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Un Brin de Causette... CHAMBRE D'AGRICULTURE-
OE LA LOIRE - INFÉRIEURE 

J'ai rencontré 
l'autre matin à la 
chasse l'honorable 
M. Daveau, ancien 
boucher retiré des 
affaires, qu'avait 
la mine réjouie et 
l'air tout plein 
content, comme si 
qui venait de tuyer 
une demi-douzaine 
de perdreaux. 

i— Tel que vous 
me - voyez, père 

Jeannot, qui m'dit comme ca en me 
tossant dessus l'épaule, je reviens du 
Salon ! 

r— Du salon 

— Du Salon de l'Auto, voyons l A 
Paris avec le train spécial Citroën I... 
Vous savez bien que c'est le grand 
événement de l'année ousque les 
constructeurs présentent leurs der-
niers modèles ; l'événement qui Fait 
le bonheur des directeurs de théâtres 
et music-halls, des restaurateurs, des 
couturiers des petites dames et des 
constructeurs i d'autos 

(— Ah !... et vous avez acheté une 
Automobile ? 

— Une superbe 401 mon cher, avec 
nouvelle carrosserie démontable aéro-
plombique, dernier confort, grande 
visibilité, suspension breveté, quatre 
portes, quatre roues, frein sur le 
carburateur,-tenant le 120 de moyen-
ne... et de la ligne, mon vieux, tous 
les angles arrondis.. 

— Alors c'est comme un strato-
sphère, un coup que vous serez monté 
là dedans, vous regarderez le monde 
!de tout vot'hautcur 

~ Mais non, mon vieux Jeannot, 
je restrai toujours l'aimable M. Du-
veau, comme aut'fois avec ma clien-
tèle. Mais que voulez-vous, faut bien 
suivre le progrès, s'offrir un p'tit 
plaisir avant d'aller dans l'autre 
monde. Mes enfants sont casés et 
puis ma bourgeoise avait tant envie 
d'avoir aussi son automobile... elle 
n'en dormait plus de la nuit 

— Mâtin l hureusement que la 
Inienne elle roupille mieux que ça 
ef qu'elle rêve point dans ces ma-
chines avec les coins arrondis... Du 
reste, si qu'un jour j'ai des éconou-
mies, c'est putôt un joli bidet que. 
m'achèterai pour aller me prum'ner. 

— Vous n'aimez donc point mieux 
nne belle automobile ? c'est si con-
fortable et ça va plus vite qu'un che-
val. Voyons, père Jeannot, j'suis sûr 
que vous vous seriez laissé tenté, si 
vous étiez venu avec moi au Salon. Y 
avait de si jolies carrosseries... 

— Tout ça, c'est affaire de goût et 
3e tempéramment. M, Duveau et 
n'oubliez point aussi une question 
de bourse. Et pis même que j'aurions 
très billets à. mettre là dedans, j'ferais 
point comme vous qui commencez 
à regaï-d-er la carrosserie avant de 
s'occuper du reste. Faut examiner le 
cheval avant de voir si la ouature 
a le derrière arrondi et des coussins 
à ressorts. 

— Je vois que vous êtes un vieux 
connaisseur et un amateur de cheval. 
Ça n'est point défendu, je l'ai bien 
été dans l'temps, uu début de mon 
commerce ; mais à présent, avouez 
tout de même que la plus belle con-
quête de l'homme, c'est le moteur à 
explosion. Pensez donc, père Jean 
mot, qu'il circule chez nous 1 mil 
lion 1/2 de voitures automobiles et 
que dans quelques années, si on 
arrive à abaisser les prix de revient, 
y en aura plus du double. Chacun 
arrivera par avoir son auto, comme 
aux Etats-Unis. 

— Et pis après, ça nous en fera 
une belle jambe ! Nos, enfants sau-
ront même pu aller de leurs deux 
Jjieds su la route ; y pourront pu 
faire une p'tite course sans prendre 
leur « dix chevaux », y finiront par 
devenir des fainéants avec tertous 
ces mécaniques. Vous dites, mon 
pauvre M. Duveau que vous êtes 
pressé, qu'anhui fallant a^ler vite, 
au siècle de la vitesse. Serez-vous 
pus heureux ? Vous prendrez même 
pu le temps de digérer, ni de boulot-
ter vos rentes, qui se grignotteront 
bien pus vite, comme si que vous 
(seriez pressé d'aller dans la tombe I 
Et dame, j'parle point des accidents 
qu'arriveront à coup sûr, avec c'te 
nouvelle armée d'automaboulistes ni 
des nids de poules qui feront su nos 
routes à force de les bouziller. 

Conseils relatifs 
aux Emblavemen 

La Récolte du Tabac en Loire-Inférieure 

Les Pouvoirs publics, en consen-
tant les sacrifices stipulés dans la 
loi du 10 juillet dernier pour la re-
valorisation du blé, ont entendu li-
miter cet effort à la seule campagne 
actuelle. A quel prix vendrons-nous 
le blé que nous allons semer dans 
les prochaines semaines et que nous 
récolterons en août 1934 ?ï? L'in-
certitude est complète. 

Si cette récolte de 1934 est, elle 
aussi, trop importante, nous devons 
nous attendre à des cours extrême-
ment bas, les plus bas que nous 
aurons jamais connus. Et alors, la 
culture du blé coûtera à chacun 
beaucoup plus qu'elle ne lui rappor-
tera. 

Il est donc de l'intérêt bien com-
pris des agriculteurs de ne pas se 
laisser aller à une production plus 
abondante de blé, qu'ils pourraient 
regretter dans un an. 

Leur devoir comme leur intérêt 
consista d'abord à ne pas abandon-
ner les céréales secondaires, ensuite 
à rechercher la culture des blés de 
qualité. Certaines variétés à grand 
rendement ont été pour la France' 
d'un grand secours dans les années 
qui ont suivi la guerre, quand son 
agrioulture, très déficitaire, devait 
s'efforcer de retrouver, au plus vite, 
son niveau de production. Ce niveau 
ayant été atteint, parfois même dé-
passé, nous devons envisager le mo-
ment où la aualité primera la quan-
tité.-. \-ti ,qj 

Enfin, la prudence commande à 
nos agriculteurs, dont la production 
est si variée, de maintenir et même 
de développer cette diversité. Qu'ils 
conservent un heureux équilibre 
entre toutes les branches de leur, 
activité : Blé, céréales secondaires, 
viande, élevage, lait, porc, vigne, pro-
duits de basse-cour, fruits et légumes, 
etc.. C'est en divisant les risques 
qu'on a le plus de chances de se 
maintenir, surtout dans les périodes 
de crise. 

Atelier d'enfilage des feuilles de tabac, chez des planteurs de la vallée, à Saint-Julien-de-Concelles, 
Cette opération peut être faite par les enfants, vieillards ou toute main-d'ecuvre. Notre cliché représente bien 
le principe de cette culture du tabac, qui est une culture familiale 

Pour éliminer 
l'ail du blé 

En vue de rechercher les moyens 
'es plus rapides, les plus complets 

t les plus économiques d'éliminer 
ail du blé qu'il rend, par le goût 
u'il lui communique au broyage, 
■ '.propre à la consommation, la 
igue Nationale de lutte contre les 
nnemis des cultures, avec le con-
>urs de la Station Centrale d'essais 
è Machines et de la Station Cen-
ale d'essais de Semences et le Syn-
cat des Agriculteurs de la Vendée, 
ganise les 17 et 18 octobre, à Nan-

ti, ancienne usine Rouche, rue La-
>ue-Bras-de-Fer (sans numéro), une 
:position d'appareils qui auront fait 
ibjet d'essais contrôlés à la Station 
■ntrale d'essais de Machines, à 
iris. 
L'accès de cette exposition, qui 
ra ouverte au public dé 9 heures 
Il h. Y2 et de 14 heures à 17 heures, 
ra entièrement gratuit. 
Pour renseignements eomplêmen-

■ires, s'adresser à la Ligue Natio-
iulc de lutte contre les Ennemis des 

cultures, 5, avenue de l'Opéra, à Pa-
ris (1") ou au Syndicat des Agri-
culteurs de la Vendée, 7, place du 

i Théâtre, à La Roche-sur-Yon. 

Les Intérêts 
des Producteurs de Lait 

Les Pom mes à Oidrs 

Nous avons appris, mardi dernier 
10 octobre, par un communiqué ano-
nyme inséré dans les grands quoti-
diens régionaux, qu'à l'occasion du 
Congrès laitier, un nombre impor 
tant de groupements et de personnes 
s'intéressant au lait, s'étaient réunis 
dimanche 8 octobre, à Nantes, pour 
envisager la constitution d'un grou-
pement commun de défense et d'or-
ganisation générale des intérêts des 
producteurs de lait. 

Après un exposé précis et docu-
menté de MM. de Crazannes, prési-
dent de la Fédération Nationale de 
la Coopérative laitière, et Achard, 
secrétaire général de la Confédéra-
tion des Producteurs de lait, l'assem-
blée décida la création d'une' Fédé-
ration Régionale, destinée principa-
lement à défendre et à promouvoir 
les intérêts communs de,'tous les 
producteurs de lait et les produc-
teurs individuels. 

Un Comité d'organisation, ajoute 
la note, a été immédiatement cons-
titué, en vue d'assumer la charge de 
la fondation et de la direction de 
cette Fédération. 

Nous ne pouvons qu'applaudir les 
promoteurs de cette future Fédéra-
tion et les encourager dans cette 
voie de la défense laitière, pour 
laquelle nous avons si souvent com-
battu l 

Les Conséquences de la Crise 

cours 
La Chambre régionale d'Agricul-

ture de Bretagne, qui, avec la Cham-
bre régionale de Normandie, est le 
plus important 'groupement agricole 
de la région cidrière, vient, au cours 
de sa dernière réunion du 25 sep-
tembre, d'adopter un vœu dont voici 
lo texte : 

« Considérant l'importance pour la 
Bretagne de la récolte des pommes 
à cidre ; 

» Considérant l'effondrement des 
cours qui sont tombés à 150 francs 
la tonne, soit, en francs papier, au 
coefficient 2 par rapport au prix 
d'avant-guerre ; 

» Considérant que cette baisse ré-
sulte : 

» 1" De l'interdiction jusqu'au 
14 octobre de l'exportation des pom-
mes à cidre vers l'Angleterre provo-
quée par les manœuvres de certains 
distillateurs français et, en particu-
lier, de distillateurs bretons dénon-
çant au Ministre de l'Agriculture le 

I danger d'introduire le Doryphore en 
I Angleterre par l'intermédiaire des 

pommes à cidre ; 
» 2" Des dispositions de l'art 2 de 

la loi du 8 juillet 1933, sur le statut 
de la viticulture qui a enlevé à l'al-
cool de cidre un débouché de 100.000 
hectolitres en réservant aux distil-
lateurs de vins la fourniture des 
alcools destinés à la fabrication des 
mistelles ; 

» 3° Des manœuvres des consor-
tiums de distillateurs et des grands 
fabricants d'apéritifs, qui sont les 
principaux utilisateurs d'alcool Se 
consommation et sont, en fait, maî-
tres du marché ; 

» 4° Des impôts excessifs qui pèsent 
sur l'alcool de bouche. 

» Considérant que dans certaines 
circonstances, l'Office de l'Alcool est 
intervenu sur le marché au détri-
ment des producteurs d'alcool de, 
bouche ; 

» Attire l'attention du Gouverne-
ment sur la situation présente ; 

» Dénonce à l'indignation publique 
et flétrit les mauvais Français qui 
ont sacrifié l'intérêt national à leurs 
intérêts particuliers ; 

» Proteste contre les dispositions 
de l'art. 2 de la loi du 8 juillet 1933 ; 

> Et émet le vœu : 
» 1" Que l'emploi des alcools de 

cidre dans la fabrication des mistel-
les soit à nouveau autorisé ; 

» 2° Que le Gouvernement use des 
moyens à sa disposition pour jugulér 
la spéculation éhontéè qui s'exerce 
sur le marché des alcools, procurant 
aux grands consortiums de distilla-
teurs et fabricants d'apéritifs des 
bénéfices abusifs et immoraux et 
fasse, au besoin, intervenir l'Office 
de l'Alcool sur le marché ; 

^ S' Que les impôts qui frappent 

28 septembre.-Malgré la fin du mois, 
qui, généralement, oblige à des 
achats importants, le marché, à cette 
date, était très calme et on cotait 
520 francs l'hectolitre d'alcool pur. 
Or, dès la parution du vœu, l'ani-
mation renaît sur le marche ; des 
achats ont lieu, les cours recom-
mencent à monter et, le 4 octobre, 
la hausse avait atteint 30 à 40 francs 
l'hectolitre. 

En Hollande, la situation de la 
culture maraîchère devient de plus 
en plus critique, — en deux jours, 
10.000 colis de salades ont dû être 
« jetés au fumier ». Mille caisses 
d'épinards ont eu le même sort. Au-
cun acheteur ne s'est présenté, bien 
que lo kilogramme ait été offert' à 
21 centimes. 

Sur 5.070 caisses de salades appor-
tées le 6 juin à Venlo, 300 seulement 
ont pu être vendues : le reste a dû 
être détruit. 

Le 7 juin, il a fallu détruire 4.800 i 
caisses de salades sur 5.000. i „ 

Et dire qu'il y a dans toute l'Eu- :1 alc°o1 de bouche soient diminues.» 
rope des millions de chômeurs qui j Le vœu de la Chambre Régionale 
n^eurent dj fgimj I d'Agriculture, a été rendu public le 

Le marché des pommes à ciore 
La précocité de la récolte et les 

besoins d'argent, considérables cette 
année, ont précipité les offres dès 
le début. Mais plusieurs éléments 
de fermeté commencent à agir et 
continueront dans les semaines pro-
chaines à se faire sentir sur le mar-
ché. 

Les prix très bas et le temps sec 
encouragent les producteurs à bras> 
ser beaucoup de pommes et une 
grande partie de la récolte sera utili 
sée pour combler les vides signalés 
par nombre de régions dans les ca-
ves. 

D'autre part, 1 exportation sur 
l'Allemagne et dans trois semaines 
sur l'Angleterre viendra exercer fa> 
vorablement son action sur le mar 
ché. 

Enfin, la récolte se révèle très 
irrégulière — si certaines régions, 
comme rille-et-Vilaîne, ont une ré-
colte importante, par contre d'autres 
contrées comme la Seine-Inférieure, 
l'Eure et la Sarfhé ont eu l'an der-
nier beaucoup plus de pommes que 
cette année 

Le marché des alcools est en plei 
ne dépression à Paris. Les cours 
sont à 525-550 suivant époques. Ce 
la tient tant au fonctionnement LI 
fectueux du marché à terme, dont 
nous reparlerons encore, qu'aux hy> 
pofhèses fantaisistes sur la récolte 
Les quantités d'alcool fabriquées 
dans l'Ouest sont en ce moment in-
férieures à celles qu'on escomptait. 
Les cours pratiqués dans le Midi sont 
mieux tenus qu'à; Paris, en raison 
de la résistance des vendeurs qui ne 
se laissent pas aller aux offres mas-
sives prévues par'les manœuvriers 
du marché de Paris 

L' en 
La Confédération a multiplié ses 

démarches pour obtenir que le décret 
anglais reculant jusqu'au 14 octobre 
l'ouverture des importations en An-
gleterre de pommes à cidre françai-
ses soit modifié 

Ce décret n'empêchera pas d'ex-
pédier sur l'Angleterre un tonnage 
important de pommes à partir du 
15 octobre. Mais l'impossibilité d'ex-
porter dès les premières semaines de 
la campagne de pommes exerce un 
effet fâcheux sur les cours et lèse 
gravement les producteurs, 

Malgré toutes les démarches dont 
il a été l'objet, le Ministre de l'Agri-
culture n'a rien obtenu de l'Angle-
terre, tandis qu'il était temps encore. 
Maintenant le mal est fait .: jl est 
trop tard. 

L'exportation en Allemagne 
Diverses communications parve-

nues d'Allemagne, notamment par 
le canal de l'Office National du Com-
merce Extérieur à la Confédération 
des Producteurs de fruits à cidre, 
annoncent que l'Allemagne du Sud 
est disposée à acheter à la France 
d'importantes quantités de pommes 
à cidre. 

Les besoins de pommes, toujours 
considérables dans cette partie de 

1 Allemagne avaient été couverts l'an 
dernier par l'Autriche dont la récol-
te était exceptionnelle et par l'Italie. 

Cette année, l'Italie a une récolte 
médiocre ; quant à l'Autriche, des 
raisons politiques empêchent l'Aile 
magne d'y avoir recours, 

Un débouché intéressant s'ouvre 
donc pour le marché français. 

Voici, sur ce débouché, quelques 
renseignements généraux : 

Les; besoins se localisant surtout 
dans le Wurtemberg, le Pays de Ba 
de et une partie de la Rhénanie. 

Le commerce des pommes à cidre 
s'établit sur deux places principales, 
Francfort-sur-le-Mein et Stuttgart 

La France paraît donc bien placée 
pour traiter avec l'Allemagne du Sud, 

Mais l'Office National du Com-
merce Extérieur recommande aux 
exportateurs français de se plier à 
certaines particularités du marché 
allemand, notamment la fourniture 
de pommes acides (sures) dont le 
cidre aigrelet est le seul qui plaise 
au goût du consommateur allemand 

Au titre de la position 47 du tarif 
douanier allemand, les pommes arri 
vant en vrac sur wagon acquittent 
du 25 septembre au 31 décembre 
un droit réduit de 2 marks aux cent 
kilos et du 1er janvier au 24 sep 
tembre un droit de 4 marks 50. 

Les frais de transport sur le ré-
seau allemand sont environ, de Kehl 
à Stuttgart 1 mark 60 et de Kehl à 
Francfort de 2 marks aux 100 kilos 

Actuellement, à Francfort où arri 
vent les pommes du pays, les prix 
pratiqués sont d'environ 8 marks 
aux cent kilos (480 francs la tonne) 

Les régions françaises où l'on 
produit de la pomme acide doivent 
se préoccuper d'urgence auprès de 
leurs acheteurs des possibilités d'ex-
portation en Allemagne. 

Pour une Politique 
économique 

franco - coloniale 
Une délégation du bureau de l'As-i 

semblée des Présidents des ChamDreS; 
d'Agriculture a été reçue par M. Da-
limier, ministre des Colonies. La 
délégation a exposé ait Ministre les 
travaux qui ont été faits par les 
Chambres d'Agriculture en ce qui 
concerne l'établissement d'une poli-
tique d'ajustement de la production 
agricole de la France tt'Outre-Mer à 
celle de la Métropole. 

Les Chambres d'Agntunure csn-
ment que l'Empire colonial français, 
ivec une politique nationale suivie, 
peut produire une grande partie de 
ce que la Métropole achète actuelle-
ment à l'étranger et qu'il y a lieu, 
en conséquence, d'orienter la pro 
duction des pays français d'outre 
mer vers celle de cultures complé' 
mentaires et non concurrentes de 
celles de la Métropole. 

EXPOSITION HORTICOLE: Rajh 
pelions que VExposition annueU», 
d'automne, de la Société National^ 
d'Horticulture, aura lieu à Paris, 
au Cour-la-Reine, du vendredi 2* 
octobre au dimanche 5 novern* 
bre inclus. Cette manifestation, con? 
sacrée aux roses, arbres fruitiers! 
arbustes d'ornements, orchidéest 
fleurs de serres, fruits forcés, etc.,, 
s'annonce sous les plus brillants aus? 
pices< 

PIECES DE CINQ FRANCS 1 
La Banque de France vient de pro* 
céder à l'émission des première^ 
pièces de 5 francs, en nickel, appe* 
lées à remplacer progressivement let[ 
billets de même montant. Leur dia* 
mètre est de 24 m/m et leur poids di 
6 grammes. 

r»\ 
• s 

MANIFESTATION PAYSANNE | 
A Châteauroux, la Fédération Pay-
sanne de l'Indre a tenu, le 8 octobret 
un meeting de protestations contre 
la situation faite à l'agriculturei 
3.500 paysans y assistaient. UH 
ordre du jour a été porté en cortègi 
à la Préfecture, 

KENOUVEAl) AUTOMNAL 3 A 
Tarbes, le thermomètre marquait cei ' 
jours-ci 25° à l'ombre. Dans la valléi 
d'Aure, en plusieurs endroits, les ar-
bres fruitiers refleurissent... 

FIN DE LA PROHIBITION 1 
Quarante mille caisses, conteuatû 
480.000 bouteilles de Champagne, 
viennent d'être embarquées au Ha-
vre, sur le cargo norvégien a ]an », 
à destination des Etats-Unis. En 
attendant l'abrogation officielle di 
la loi de prohibition, le cargo fera 
escale à Saint-Pierre-et-Miquelon... 
Souhaitons bon voyage à ce vremieX 
envoi des Vins de France^ 

L'AUTO A LA CAMPAGNE : Au* 
Etats-Unis, sur 26 millions 1/2 di 
véhicules automobiles en circulaticnit 
5.677.500 appartiennent à des fer-
miers, ce qui représente 22 %. contrt, 
13 % seulement en France, 

Pour le maintien 
du Prix minimum du Blé 

EN 2« PAGE 

La Répression des Fraudes 
eactp concerne les Cnires et Poirés 

I, ORGANISER UN CONTROLE 
INTERPROFESSIONNEL 

RIGOUREUX 

Aucune possibilité de faire res-
pecter la loi sans un contrôle rigou-
reux ; contrôle doté de moyens d'ac-
tion puissants et souples. 

L'expérience montre aujourd'hui 
que ce contrôle est à peu près inexis-
tant, malgré le dévouement des 
contrôleurs du ministère de l'Agri-
culture en nombre infime et dotés 
de moyens dérisoires. 

— Partout se développent les ven-
tes au-dessous du prix minimum. Au 
début, c'étaient des fraudes limitées 
et peu importantes sous le couvert 
de subterfuges habiles. Ces fraudes 
commencent maintenant a s'étaler au 
grand jour. 

— L'emploi des 35 % de blés re-
portés n'est observé que par une mi-
norité de meuniers. Un résultat tan-
gible a été obtenu dans plusieurs 
départements. Ailleurs, la meunerie, 
se rendant compte de l'insuffisance 
du contrôle et du peu d'efficacité 
pratique des sanctions pénales dont 
la loi l'a nienacée, se refuse catégo-
riquement à acheter les blés de re 
port. 

Demain, il sera absolument néces-
saire de rendre obligatoire l'emploi 
d'un pourcentage minimum de blé 
faisant l'objet de contrats de sto& 
kage pour la vente échelonnée par 
les "coopéra tives. Cette obligation est 
fondamentale, non seulement pour 
dégager les coopératives qui allègent 
en ce moment le marché en absor 
bant les offres, mais encore pour 
surveiller l'application du prix mi-
nimum. Si le contrôle est aussi insuf-
fisant que pour l'emploi des blés de 
report ce sera l'effondrement de 
l'effort des coopératives. 

— La dénaturation donne elle aussi 
naissance à des fraudes intolérables. 
La surveillance, par les Indirectes, 

de l'opération elle-même, est îllu* 
soire dans certains départements ; 
ailleurs, on dénature des déchets sans 
valeur ; des blés dénaturés passent 
en meunerie, ou serviront demain 
à la semence. Les producteurs res-
ponsables de ces abus devraient êlrà 
châtiés sans merci. Là encore, le 
contrôle actuel doit être modifié, 

— L'emploi des basses farines en 
boulangerie, continue à être pratiqué 
comme par le passé sans aucun con-
trôle sérieux. Si on ne réagit pas 
d'urgence, c'est l'échec inévitable da 
la réduction du taux de blutage, me-
sure essentielle, qui implique d'ail-
leurs un contrôle très complexe 
auquel l'organisation actuelle est inca-
pable de faire face. 

Les faits sont là qui amènent à la 
conclusion inéluctable : Il faut orga» 
niser dans le cadre interprofession» 
nel un contrôle doté de moyens puis* 
sanls. 

Dans tous les départements, toute! 
les professions : culture, négoce( 
meunerie, boulangerie ont intérêt à 
faire cesser les fraudes afin que le» 
honnêtes gens ne paient pas pouï 
les autres. 

Le contrôle interprofessionnel S 
base départementale devra être cou-
ronné par un organisme central de 
liaison et coordination. Il devra avoir 
à sa disposition le nombre néces-
saire de contrôleurs assermentés pouf 
faire face à l'énormité de la tâchei. 

La loi devra mettre à la disposé 
tion de ce contrôle les ressources1 

nécessaires, nous verrons plus loin 
comment, et des sanctions expéditivei 
et efficaces, 

II. RESORBER L'EXCEDENT 

C'est là la clef du problème. 
Le 20 juin dernier, interrogée pat: 

la Commission sénatoriale de l'agri-
culture, l'A. G. P. B. affirmait : « La 
fixation d'un prix minimum ne cons< 
tjtue pas, techniquement, une. me* 



«ure «apable par elle-même de ré-
jowïre îa crise. Fixef un prix mini-
Qi'ira, en effet, ne fait pas disparaître 
l'émettent et, par conséquent, ne ré-
tablît p.- s l'équilibre entre les dispo-
QÎHlitls et les besoins. La fixation 
ti'un prix minimum n'est technique-
ment viable qu'au cas où sont appli-
ïuée-s en même temps des mesures 
qui organisent la résorption de l'ex-
cédent d'une façon indirecte niais 
sffeetive. » 

Il faut : 
1° Réussir à tout prix la réduction 

iu taux de blutage. Elle peut alléger 
le marché de 5 à 8 millions de quin-
laux. — Réussir l'interdiction d'em-
ploi des farines basses en boulan-
gerie ; tatr exportation ou leur con-
lomniaiion, après dénaturation, par 
le bétail. — C'est une question de 
contcolc ; la mesure est inapplicable 
sans le contrôle interprofessionnel 
invisngé pins haut 

2° Exporter. Les pourparlers-
poursuivent avec l'Irlande, la Hol-
lande, la Norvège, etc., pour l'échange 
de la farine contre d'autres produits. 
Il faut poursuivre activement, et 
conclure;. Développer les échanges le 
plus possible ; là où l'exportation du 
blé ne peut réussir, pousser celle 
des farinas basses sous le contrôle 
interprofessionnel. 

3° Accroître la consommation du 
pain. Mesure liée à la réduction du 
taux de blutage. Une très large pro-
pagande in I «-professionnelle, à l'oc-
casion de la réduction du taux de 
bluffe ci de l'interdiction d'emploi 
des basses farines, doit réagir auprès 
des consommateurs contre toutes les 
campagnes menées au détriment du 
pain, ces dernières années. La encore 
oa doit trouver le placement de quel-
ques millions de quintaux. 

4° Développer l'emploi du blé et 
des farines dénaturés. C'est une 
question de contrôle, de propagande 
et de blocage des importations de 
céréales fourragères. 

UL DEFENDRE LES CEREALES 
SECONDAIRES 

îl est à peu près impossible de 
soutenir le marché du blé si l'on ne 
défend pas celui des céréales secon-
daires. 

— Réduction aes contingents. — 
Ceux {lu i" trimestre ont été, confor-
m&aetit à la demande de FA.G.P.B., 
très largement réduits ; 

Maïs : 450.009. 
Orge : 120.000. 
Avoine : 7.500. 
Seigle : 7.500. 
Son : 187.500. 

Tous les contingents fixés par l'ar-
rêté du 27 septembre 1933 pour le 
48 trimestre peuvent être majorés de 
83 % par décision du Ministre de 
l'Agriculture ; clause prévue aux fins 
de négociations éventuelles. Bien 
entendu, il ne saurait être question 
de faire jouer cette clause pour les 
céréales secondaires dont notre mar-
ché est engorgé. C'est au contraire la 
siipijressron de toute entrée d'orge, 
«voix, seigle et son qu'il faut 
obtenir. 

— Régler ra question aes tourteaux 
et riz. C'est actuellement la grosse 
fissure qui risque de faire échec au 
programme de défense des céréales 
secondaires et d'allégement du mar-
ché du blé. La meunerie, pour l'écou-
lement des farines basses, a demandé 
« que toute entrée d'issues et de 
tourteaux étrangers soit interdite » 

— Exporter des céréales secon-
daires : de l'avoine en premier lieu. 
Avec les ressources que nous envi-
sageons plus loin, il faut dégager le 
marché des céréales secondaires ; on 
allégera indirectement ainsi celui du 
blé et ou se protégera pour l'avenir 
immédiat contre la menace de déve-
loppement de la culture du blés. 

IV. AVOIR DES RESSOURCES 

Impossible de défendre la loi avec 
des ressources insuffisantes : notre 
très grosse récolte crée un énorme 
Excédent dont la résorbtion sera dif-
ficile et coûteuse. 

Les ressources affectées à la loi 
seront insuffisantes. 

Les producteurs de blé ne peuvent 
plus espérer dans la situation éco-
nomique actuelle le vote de nouveaux 
crédits. Ce serait même une faute de 
le demander, qui compromettrait leur 
cause auprès de l'opinion publique. 

Or il faut de très larges ressources 
pour alléger le marché du blé, pour 
alléger celui des céréales secon-
daires ; pour organiser le contrôle 
professionnel absolument au point, 
Bans quoi la loi sera inapplicable. 

Un seul moyen ; demander au pro-
ducteur lui-même les ressources né-
cessaires pour défendre le marché 

Ou bien les producteurs sauront 
faire le sacrifice nécessaire ; ou bien 
ils risquent d'êtr« impuissante à 
maintenir le prix minimum ; et ee 
sera peut-être demain l'écroulement 
de toute l'économie agricole, 

L'A.G.P.B., consciente de ses de 
voirs, reprend la responsabilité de 
demander au Parlement le vole d'une 
contribution, payée par le produc-
teur, en déduction du prix minimum 
sur le prix de tout quintal de blé 
entrant au moulin. Les moulins col-
lecteurs de cette taxe sous le contrôle 
interprofessionnel en seront rede-
vables à un fonds spécial de défense 
du blé. i 

La taxe nécessaire ne doit pas être 
Inférieure à 5 francs par quintal si 
l'on veut avoir des moyens d'action, 
\ Il vaut mieux savoir consentir an 
«acrifiee limité que de compromettre 
toute l'économie agricole. 

: Les producteurs, nous en sommes 
sûrs, le comprennent ; nous espérons 
que le Parlement les suivra dans 

Eépresslon des Fraudes • 
en ce qui concerne les Cidres et Poirés 

* ' 

Le Journal Officiel du 2G septembre I factures, cattl^gues, prospectus, prix-
publii le décret suivant, relatif à la courants, enseignes, affiches, tableaux-

répression des fraudes en ce qui con-
cerne les cidres et les poirés. 

ARTICLE PREMIEH. — Les articles 2 

et i du décret du 23 juillet 1908, mo-
difié par l'article 1" du décret du 
20 août 1930 portant règlement d'admi-
nistration publique pour l'application 
de la loi du 1" août 1905 sur la ré-
pression des fraudes dans la vente des 
denrées alimentaires et des produits 
agricoles en ce qui concerne les cidres 
et les poirés, sont modifiés de la façon 
suivante .: 

AHT. 2. '— La dénomination de « cidre 
pur jus » ou de « poiré pur jus » est 
réservée au cidre et au poiré obtenu 
sans addition d'eau. 

La dénomination de « cidre » ou de 
« poiré a est réservée au cidre ou poiré 
contenant au moins : 

4 degrés d'alcool acquis ou en puis-
sance. 

13 grammes d'extrait sec à 100 de-
grés (sucre déduit) par litre. 

1 gramme 3 de matières minérales 
(cendres), sel provenant du salage dé-
duit, par litre. 

Toute boisson provenant de la fer-
mentation du jus de pommes fraîches 
ou du jus de poires fraîches et présen-
tant, dans sa composition, des quan-
tités d'alcool, d'extrait ou de matières 
minérales Inférieures à l'une quelcon-
que des limites fixées ci-dessus, mais 
contenant cependant au moins : 

2 degré 5 d'alcool acquis ou es puis-
sance ; 

7 grammes d'extrait sec (sucre dé-
duit) par litre. 

Et 8 décigrammes de matières miné-
rales (cendres), sel provenant du sa-< 
lage déduit, par litre. 

Doit être dénommée « boisson de 
pommes fraîches » ou « boisson de 
poires fraîches », » boisson de pom-
mes » ou « boisson de poires ». 

Ne peuvent être mises en vente pour 
la consommation les boissons définies 
ci-dessus atteintes d'acescence et ayant 
une acidité volatile supérieure à 2 gram-
mes 5 par litre, exprimée en acide sul-
furique, à moins que l'acheteur ue soit 
averti de cette altération du produit. 

L'emploi d'une dénomination compor-
tant l'emploi du mot « cidre » pour 
désigner d'autres boissons que celles 
définies aux deux premiers paragraphes 
du présent article est interdit en toutes 
circonstances et sous quelque forme 
que ce soit, notamment : 

1° Sur les récipients et tmnallages ; 
2" Sur les étiquettes, capsules, bou-

chons, cachets ou tout autre appareil 
de fermeture ; 

3° Dans les papiers de commerce, 

AVIS AUX PARENTS 
Vos enfants auront UN EMPLOI EN 

QUELQUES MOIS s'ils suivent les Cours 
pratiques Commerciaux de l'Ecole Pigier, 
6, rue CrébilloD, à Nantes. Cours le 
jour, la soir et par correspondance. 

réclames, annonces ou tout autre moyeu 
de publicité. 

Les boissons pour la préparation des-
quelles des pommes ou des poires ont 
été utilisées ne peuvent être détenues 
eu vue de la vente, mises en vente on 
vendues que sous les dénominations de 
« boisson de pommes sèches », « bois-
son de poires sèches », ou sous tout 
autre dénomination plus générale ne 
comprenant pas les mots : « cidre », 
« poiré », " pomme », « poire ». Les 
dites boissons ne devront pas avoir un 
titre alcoolique inférieur à 2 degrés 5 
ni supérieur à 3 degrés. 

ART. 3. — Ne constituent pas des ma-
nipulation ou pratiques frauduleuses, 
aux termes de la loi du 1" août 1905, 
les opérations ci-après énumérées, qui 
ont uniquement pour objet la prépa-
ration régulière ou la conservation des 
cidres et des poirés : 

1° En ce qui concerne les cidres et 
les poirés : 

Le coupage des cidres entre eux. 
Le coupage des poirés entre eux. 
Le coupage des cidres avec des poirés. 
Le coupage des cidres ou des poirés 

avec des boissons de pommes ou dr 
poires fraîches. 

Le coupage dos cidres et des poirés 
avec des moûts de pommes ou de poires 
fraîches. 

L'emploi, en vue de l'édulcoration 
des cidres et poirés ou de la prépara-
tion des cidres et poirés mousseux : 

a) Du sucre (saccharose), le sucre 
ainsi ajouté ne devra pas entrer en 
ligne de compte pour le cakul de l'al-
cool ; 

b) De moût concentré de pommes ou 
de poires fraîches ; 

c) De moût muté à l'anhydride sul-
fureux, à la condition que le mélange 
ne retienne pas une dose de cet anti-
septique supérieure à. celle indiquée ci-
dessous ; 

d) La concentration des cidres et 
poirés par congélation ou tout autre 
procédé. 

La pasteurisation, le filtrage, les sou-
tirages, le traitement par l'oxygène 
gazeux pur ou par l'acide carbonique 
pur. 

Les collages au moyen de clarifiants, 
tels que : l'albumine pure, la caséine 
pure, la gélatine pure, ou la colle de 
poisson ou tout autre produit dont 
l'usage pourra Être déclaré licite par 
arrêtés pris de concert par les ministres 
de la Santé publique et de l'Agricul-
ture, sur l'avis du Conseil supérieur 
d'hygiène publique et de l'Académie de 
médecine. 

L'addition de sel à la dose maximum 
de 1 gramme par litre. 

L'addition de tanin. 
Le traitement par l'anhydride sul-

fureux pur provenant de la combustion 
du soufre et par les bisulfites alcalins 
cristallisés purs, à la double condition 
que le cidre ou le poiré ne retienne 

pas plus de 200 milligrammes d'anhy-
dride sulfureux libre ou combiné par 
litre :— avec une tolérance, toutefois de 
10 p. 100 en plus do cette quantité — 
et que l'emploi des bisulfites alcalins 
soit limité à 10 grammes par hecto-
litre. 

L'addition d'acide tartrique ou d'acide 
citrique à la dose maximum de 500 
milligrammes par litre. 

La coloration à l'aide de cochenille, 
du caramel, d'infusion de chicorce ou 
de toute autre substance colorante dont 
l'emploi pourra être déclaré licite par 
arrêtés pris de concert par les ministres 
de la Santé publique et de l'Agricul-
ture, sur l'avis du Conseil supérieur 
d'hygiène publique et de l'Académie de 
médecine ; 

21° En ce qui concerne les moûts : 
L'addition de sucre (saccharose). 
L'addition de moût concentré de 

pommes ou de poires franches. 
L'addition de tanin, de phosphate 

d'ammoniaque cristallisé pur et de 
phosphate de clinux commercialement 
pur. 

L'emploi des levures sélectionnées. 
L'addition de sel à la dose maximum 

de 1 gramme par litre. 
Le traitement par les bisulfites alca-

lins cristallisés purs a la dose maxi-
mum de 10 grammes par hectolitre. 

Le traitement par l'anhydride sulfu-
reux pur sans limitation de quantité. 

Le désulfHage par un procédé physi-
que des moûts mutés par l'anhydride 
sulfureux en vue de les ramener à une 
teneur en acide sulfureux, telle que le 
produit livré à la consommation ue ren-
ferme pas une quantité d'anhydride 
sulfureux supérieure h celle fixée ci-
dessus. 

L'addition sur la pulpe ou les moûts 
d'acide tartrique ou citrique, à la con-
dition que le cidre ou le poiré obtenus 
n'en retiennent pas plus que ta dose 
maximum fixée ci-dessus. 

La concentration des moûts. 

L'engrais complet PHOSAMQ 
est le complément du fumier ; 
utilisez-le sur vos blés, avoines... 
et constatez la différence de ren-
dement. 

BIBERONS A VEAUX 

En fer-blanc étamé, robustes, fa-
ciles à nettoyer. 

Modèle Vendée i 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes. 

SEMOIRS A BRAS 

En tôle galvanisée, livrés avec 
plastron et bretelles cuir. Servent 
pour semer à bras les engrais ou 
toutes graines. 

Prix, 38 francs, en vente au Syn-
dicat. 

i La vie mut \ 
s 

Spdicai tëgricole de Biain 
M. CLAUDE SANSOCCY vient offi-

ciellement de prendre ses fonctions 
de secrétaire de notre Syndicat, en 
remplacement de M. Drouawî. 

Les adhérents de la région pour-
ront désormais s'adresser à M. déci-
de Sansoucy pour tous achats ou 
ventes. 

Verlou 
Dimanche 22 octobre, fête d'inau-

guration du monument de M, ANDRÉ 

GOUIN, fondateur du Comice et 
savant agronome, sous la présidence 
de M. Jules Gauthier, président 
de la Confédération Nationale des 
Associations agricoles et de la C. G. 
V. C. O. D'éminentes personnalités, 
agricoles et viticoles, prendront la 
parole, parmi lesquelles M. Cayeux, 
membre de l'Institut ; M. Proust, dé-
puté d'Indre-et-Loire ; M. Lynier. 
sénateur de la Loire-Inférieure. 

Voici le programme de la journée : 
A 9 h. K : Réunion des autorités 

k la Mairie de Vertou. On y saluera 
M. le maire Bouchant et sa munici-
palité-

A 9 h. i£ : Départ en cortège vers 
le monument, près de l'église. 

De 9 h. M à 10 h. % : Inaugura-
tion par trois discours : M. Gouia et 
les Associations agricoles ; M. Gouin 
et son oeuvre scientifique ; M. Gouin, 
philanthrope. 

Dépôt d'une gerbe de Heurs au 
pied de la stèle par les délégués. 

A 10 h. h'% : Départ en cortège vers 
la salle. 

De 10 h. VÎ à 12 h. % : Séance 
solennelle du Comice. Là, on enten-
dra, sous la présidence de M. Jules 
Gauthier, la voix des défenseurs des 
intérêts aux Parlements : M. Linycr 
et M. Proust. 

Le préfet et le président du Con-
seil général leur répondront au nom 
du Département. 

A 12 h. % : Banquet. Le prix du 
banquet sera de 25 francs. On n'en-
trera qu'avec une carte. On peut se 
faire inscrire à M R. Faivre, 2, rue 
Scribe, à Nantes. 

Saint-ftflars-la-JailIe 
Le Syndicat Central des Agricul-

teurs de la Loire-Inférieure rappelle, 
qu'il est à la disposition de ses adhé-
rents pour leur livrer à Saint-Mars-
la-Jaille les engrais pour la présente 
campagne. Ses approvisionnements 
lui permettent de faire toutes four-
nitures en phosphatés, super, scories, 
sulfate d'ammoniaque, etc... S'adres-
ser pour les commandes et les livrai-
sons à M. Blanchard, Café de la 
Place, Saint-Mars-la-Jaille. 

Champ d'Expériences "Méthode hollandaise" 
UL »o. - et An^er® 

(Résultat de la 3" année d'expérience) 

COFFRES- FORTS93 ™VARÎSM<!U 

B"A UCME21 %rrEsUtM 

n^t^c^lxiïio^ Agricoles 
Charrues-Brabants 
Marque réputée, avec tous organes 

en acier de première qualité. Peuvent 
être livrées avec socs trapézoïdaux, 
pointe fixe, ou socs à pointe mobile ; 
essieu à bagues ou essieu extensible 
et roues Patent. Charrues simples, 
robustes et durables, garanties de 
bon fonctionnement et de solidité. 

Montage normal, versoïrs cylin-
driques, en acier triplex, trempé, 
dur et poli, donnant des résultats 
incomparables en terres collantes : 

H" Profondeur Poids Prit 
de du tins avec vorsoirs 

foie» labour raseltes triplex 

1 5 à 19 cm. 96 ML 720 fr. 
a 5 à 20 cm. 101 —. 730 ». 
s 5 i 23 cm. 123 — 870 » 

5 à 27 cm. 144 —i 995 » 
5 5 à 27 cm. 162—- 1.095 » 
6 5 à 29 cm. 178 r-i 1.200 » 
ï 5 à 29 cm. 192 ^ 1.280 » 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents, plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avtc avant-train à ris à 1 roue : 
Largeur 1 levie» îleviers 

5 dents 0m90 310 iii 
| » ...... 0mS0 325 », 
9 !_„... lm30 175 à 

11 => ....... 1-gfl. 
Avec ayant-train à vis à 2 roues 

Largeur i levier 2 leviers 

5 dents Qm9û 330 fr, 
7 et ...... Pn90 345 » 
9 r-. lm30 395 ». 

îi .; réa 
MODELE VIGNERON, dents mon-

tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour, les cultivateurs 9 dents .et au-
dessus, nous recommandons l'ftyant-
train à 2 roues et 2 leviers» , 

Remise à nos adhérents et Bonifi-
cation de transport, 

Les poids ci-dessus peuvent varier 
en plus on en moins de quelques 
kilos, modifiant le prix de la charrue 
que nous donnons à titre indicatif, 

Prix départ, REMISE A NOS 
ADHERENTS. 

Supplément pour charrues livrées 
avec rasettes et pour socs à pointes 
mobiles. Réduction pour versoirs en 
acier ordinaire. 

Versoirs hélicoïdaux et tou3 autres 
modèles de charrues sur demande, 
Nous consulter au Syndicat. 

825 fr. 
.340 » 
390 2 
120 » 

345 fr. 
860 » 
I1U > 
445 » 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées, et étranglées 

8 es 
Indispensable dans toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32cmxl8°ra..t 95 fr. 
Bâti fonte: grille Se^xlB"-... 120 > 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs saag 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix départ usine s% remise fcux 
adhérents, 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer. plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs, 

Cuîseurs 
Çuiseurs en tôle d'acier, 

do 3 m/ra, les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébullî-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Tous ces cuiseurs se vendent gai-

Nombre Largeur Pris avec mancherons 
de dents As travail Poids «ans roue 

0.60 47 kil, 172 ff. 
7 D.70 59 r-. 210 »; 
9 0.90 70 255 >; 

10 1.0Û 73 m 265 a. 
il 1.10 B0 ~ 300 »; 
n 1.20 82 s' 310 »; 

Seite voie, 

Majoration pour 1 rôtie : 12 fr, 
*= 6= i roues: 34 fr, ■ 

Prix départ. Remise aux adhérente 
)it bonification de transport. 

Largeur POIDS MOYEft 
de travail Diam 0-S0 0-55 0-60 0"65 

1-40 285 k, 
1"60 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
lm80 320 k, 335 k, 885 k, 415 k, 
2m00 340 k, 355 k, 405 k. 440 k. 
2œ20 355 k. 365 k. 435 k. 

 1 ' , — ■ - — I 

Prix au kilo .: 1 fr. 85 départ usine, 
Remise à nos Adhérents, 

Herses articulées m 1 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres, d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : i3v 16-/- iïT 
2 comp., 30 dents, 44 k. 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 124 k, 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 70, départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiment. 

Pulvérisateurs à dos 
En CUIVRE PLOMBÉ pour l'acide 

sulfurique, contenance 15 litres, 
lance à jet double. Plombage très 
soigné ; fabrication robuste. 

Prix net spécial pour nos adhé-
rents : 
Appareil pris au Syndicat à 

Nantes • 150 fr. 
Appareil franco gare desti-

nataire 160 » 
Quantités limitées. Transmettez vos 

commandes de suite au Syndicat. 

yanisés. 
Contenance» Prix Contenances Prix 

en avac cuve en avec cuve 
Utrei plvanisée litres galvanisée 

50 405 fr. 125 660 fr. 
.65 480 » 150 725 »» 

,89 540 »» 200 805 » 
10Q 800 »» 250 890 » 
Modèles plus grands sur. demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

Abreuvoir " LE MODERNE " 

Série courante, ûemi-ronde, coins 
arrondis, largeur en haut 0m50, pro-
fondeur 0m25, galvanisés après fabri-
cation. NUX 

Longueur Contenanca ions pieds avec pieds 

1-50 150 Ut. 165 fr. 225 f r. 
2m 200 — 200 » 260 »». 
2m50 250 -i 240 »» 300 »» 
Sm 300 ^ 275 »» 340 »». 
3-50 350 r-i 340 »» 425 »» 

400 -i 400 »» 515 »» 
5° 500 -; 490 »» 600 »» 
g0? 600 575 690 » 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
[séries trapézoïdales : nous consulter. 

ACHETER VOS MACHINES AU 
SYNDICAT C'EST VOUS ASSURER 
LES MEILLEURES MARQUES, AUX 
MEILLEURS PRIX, 

'icoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses J 
utilisez nos Huiles spéciale* do 13 dualité, g» Voyez les prix en ce Bulletin, 

Pour vos Machines agri 

Après deux années oe culture de 
pommes de terre qui ont montré l'im-
portance capitale «Se l'élément po-
tasse pour le développement du tu-
bercule, puisque dans ia parcelle, 
sans potasse, les rendements sont, 
tombes l'an dernier (2' année rte !'c\-' 
périenec) pour la variété Eesterteo-j 
gen à 9.000 kilos de iàbcrenies à' 
l'hectare, dont 88,« % de tubercules1 

r.ea marchands, alors -que les rende-! 
ments se maintenaient respective-; 
ment dans les parcelles avec 300 «t 
600 kilos de chlorure, à 23.400 et. 
26.800 kilos, avec seulement 31,5 et 
25,7 de déchets, nous avons cette 
année soumis une culture de blé à 
notre méthode expérimentale. 

Selon les principes de la méthode 
hollandaise, nous n'avons apporté 
qu'une fumure minérale, composé?, 
sur toutes les parcelles,. de scories 
de déphosphoration à la dose de 
8G0 kilos et de sulfate d'ammoniaque 
à la dose de 300 kilos à l'hectare ; 
les scories furent incorporées a« sol 
par le labour exécuté dans de très 
bonnes;Coi-ulitions, le 20 octobre 1932, 
et le sulfate d'ammoniaque, épandt! 
seulement la veiïïe des semailles, 
par les dernières façons superfi-
cielles. 

La parcelle de gauche recevait en 
plus du chlorure de potassium à la 
dose de 200 kilos à l'hectare, et celle 
de droite du chlorure de potassium 
à la dose de 4Û0 kiios,; la parcelle 
centrale, comme les années précé-
dentes, était privée de tout apport 
de potasse. Le chlorure de potassium 
fut incorporé au sol en môme temps 
que les scories par le labour du 
20 octobre. 

Fin février, toutes les parcelles 
reçurent 100 kiios à l'hectare de Ni-
trate de soude. 

Le blé, variété Vilmorin 29, est 
ensemencé dans d'excellentes condi-
tions, au semoir en ligne, le 10 no-
vembre 1932, à la close de 130 kilos 
à l'hectare. 

Au Î5 décembre le blé est bien 
levé dans toutes les parcelles, il com-
mence à prendre sa deuxième feuille 
et dès cette époque le manque de 
potasse s'accuse nettement dans la 
parcelle centrale par une teinte jau-
nâtre qui tranche carrément avec la 
teinte bien verte de la jeune plan-
tule dans les parcelles avec pelasse. 

Au 15 janvier le blé a ses Irois 
feuilles bien développées, la difî'ê 
rence de teinte s'est beaucoup atté-
nuée entre la parcelle sans ootass 
et ses voisines. 

Au début de février le plant a 
généralement deux faîtes dans les 
parcelles avec potasse, une seule 
ment dans la parcelle sans potasse. 

A la fin du même mois, époque de 
l'épandage de nitrate, le blé esi très 
vigoureux et très épais dans les par-
celles avec potasse, il s'est beaucoup 
éclairci dans la parcelle sans potasse, 
les plants manquent de vigueur et 
sont sensiblement moins développés 
que dans les parcelles voisines. 

Au début d'avril le blé, à la suite 
de l'épandage de nitrate, a repris 
de la vigueur dans la parcelle sans 
potasse, mais il est beaucoup plus 
clair et environ un tiers moins dé-
veloppé que dans les rjarcelles avec 
potasse. 

L'épiagc débute au 20 mai, avec 
un retard d'un jour ou deux dans 
la parcelle sans potasse. Au 24 mai 
l'épiagc se poursuit normalement, le 
blé est très régulier dans les par-
celles avec potasse et mesure î m. 20 
à 1 m. 25, il est très irrégulier dans 
la parcelle sans potasse et mesure 
de 0 m. 80 à 1 m. 10. 

De plus, dans la parcelle sans po-
tasse la plante souffre vivement de 
la sécheresse et toutes les extrémités 
des feuilles sont jaunes sur 15 à 
20 centimètres. Depuis quelques jours 
la parcelle avec 200 kilos de chlo-
rure de potassium commence elle 
aussi à souiïrir du manque d'eau, 
tandis que la parcelle avec 400 kilos 
reste très verte et très vigoureuse. 

Au 1*' juin le blé est en pleine 
fleur. Une forte attaque de piéUn 
verse a déjà couché le blé sur plus 
d'un quart de la surface dans la par-
celle sans potasse, et sur près d'un 
tiers dans la parcelle avec 200 kilos 
de chlorure de potassium ; la verse 
est insignifiante dans la parcelle avec 
400 kilos. 

Au 8 juin le blé a passé neur, Il 
mesure de 1 m. 30 à 1 m. 40 dans 
les parcelles avec potasse, de 1 m. 
à 1 m. 20 dans la parcelle sans po-
tasse. Le blé continue à souffrir beau-
coup de la sécheresse dans la par-
celle sans potasse, peu dans la par-
celle avec 200 kilos de chlorure de 
potassium, pas du tout dans la par-
celle avec 400 kilos. 

A la fin de juin quelques pluies 
très légères avec temps frais amènent 
une forte attaque de rouille qui sévit 
avec moins de force sur la parrelle 
avec 400 kilos de chlorure de potas-
sium. 

Au 5 juillet, à la suite d'ime se-
maine de grosses chaleurs, la paille 
et l'épi de la parcelle sans potasse 
noircissent alors qu'ils prennent une 
belle couleur jaune d'or dans la par-
celle avec 400 kilos de chlorure et 
une couleur intermédiaire dans la 
parcelle avec 200 kilos. 

Au 15 juillet la sécheresse conti-
nuant, le blé est bon à couper, il y 
a beaucoup d'échaudage dans la par-
celle sans potasse qui est à moitié 

,'par terre, moyennement dans la 
' parcelle avec 200 kilos de chlorure 

de potassium qui a un bon tiers de 
blé couché, ef presque pas dans la 
parcelle avec 400 kilos de chlorure 

de potassium dont le blé est resté 
presque partout bien droit. 

La recolle de < h.u;.-.iû parcelle a 
îiea séîsawmcnt' à la faulx le 17 juil-
let. Après battage on enregistre les 
rendements et les H'ids spécifiques 
suiavnts : 

RENDEMENT A L'HECTARE 
Pcidi 

Efjin Paiite jpécifiqaa 
(fol) (Itil.) 

Parcelle sans po- — — — 

2.950 5150 70 
Pareelle avec 200 

kilos de chloru-
re de potass... 3.500 7.S00 75 

ParoeJle avec 4D0 
kilos de chloru-
re de potass... 4.000 7.808 8Q 

Excédent de ren-
derHeaî âû à 
l'apport de 20*1 
kilos de ehloru. 
re de potass... 650 2.650 i 

Excédent de ren-
deraent dû à 
l'apport de $08 
kilos Se chloru-
re de potass, . 1.730 2.C50 n 

CONCLUSIONS 
Pour lirer des conclusions d'or.Jr* 

pratique fin rapport qui précède, il 
importe de rappeler que depuis trois 
ans nous cultivons notre champ d'ex-
périences sans fumier avec apport 
ÉM toutes les parcelles de levt 
l'acide phosphorique et de tout i'azete 
nécessaire à une pleine récolte, mai) 
que la parcelle centrale ne reçci' 
jamais de potasse, celle de gauche 
une simple dose et celle de droiU 
une double dose de chlorure de po 
trissium. 

Ajoutons de plus, que sauf un p?i 
trop de sécheresse au mois de mai 
au moment de l'épiagc et desy'cba. 
leurs un peu fortes après une lf>ngu« 
période sèche au début de juillet; 
les conditions météorologiques do 
l'année ont été, pour des terres gar-
dant bien l'humidité comme celle du 
Lion - d'Angers, exceptionnellement 
favorables à ia culture du blé, l'hiver 
et le début du printemps ayant été 
secs et les mauvaises herbes peu 
abondantes. 

Ceci dit, voici les principales con-
clusions que nous pouvons tirer de 
cette troisième année d'expériences : 

1° La potasse est absolument indis-
pensable pour la production de grain. 
Son action s'exerce non seulement 
sur le poids, mais surtout sur la qua-
lité de la récolte. Dans l'expérience, 
ci-dessus le blé de la parcelle avec 
400 kilos de chlorure de potassium 
atteint non seulement le rendement 
très élevé de 'ÎG quintaux à l'hec-
tare, mais c'est un blé de 80 kilos, 
c'est-à-dire excellent. Dans ia par-
celle sans potasse le rendement resta 
encore relativement élevé, près de, 
30 quintaux à l'hectare, mais le blé 
ne pèse plus que 70 kilos, c'est-à dire, 
qu'il est à peine marchand et com-
plètement déprécié pour ia meuîîerie, 

2" La quantité de potasse néces-
saire pour ia production du grairi 
est relativement considérable. Dans 
les conditions de l'expérience la dose 
de 200 kilos de chlorure de potas-
sium a été nettement insuffisante, le 
rendement reste de 11 quintaux infé-
rieur à celui de la parcelle qui a' 
reçu 400 kilos et le poids soéeLfique 
n'est que de 75 kilos. 

3° La potasse est également indis-
pensable pour la production de la 
paille, en quantité moindre au point 
de vue rendement, maïs en même 
quantité au point de vue qualité. Nous 
voyons en effet que dans les condi-
tions de notre expérience, la close 
de 200 kilos de chlorure de poias* 
sium à l'hectare a été suffisante pour 
faire passer la production de paille 
de 5.150 à 7.800 kilos, et que la dose 
de 400 kilos de chlorure de potas. 
sium n'a pas augmenté la quantité 
de paille, mais la dose de 200 kilos 
a été nettement insuffisante pour, 
donner assez de rigidité et de résisA 
tance à la verse, puisqu'il y a eu 
verse sur 1/3 de la parcelle, alors 
que la parcelle ayant reçu 400 kilos 
est restée debout. 

4° La potasse est nécessaire dès 
le début de la végétation puisque 
15 jours après la levée le blé jaunis-! 
sait dans la parcelle sans potasse, 
ce qui met en évidence l'erreur de; 
plus en plus répandue dans la ré-
gion de i'Ouest, de reporter tonte la 
fumure au printemps alors qu'au 
moins la moitié de la fumure potas-
sique (et toute la fumure phosphay 
tée) devrait être donnée à rau> 
tomne. 

5° A condition de bien équilibrerj 
la fumure, il est tout à fait inutile, 
dans des terres qui ont suffisamment 
de corps comme celle de notre chamfl 
d'expériences, d'employer du fumier 
de ferme pour la culture du blé, ainsi 
qu'en témoigne le rendement dë. 
46 quintaux à l'hectare obtenu dans 
une parcelle cultivée depuis trois ans. 
sans fumier, 

J. VALENTIN, . 
Ingénieur agronome.' 

P.-S. — Nous tenons à remercier; 
une fois de plus ici MM. Saulou pêrft 
et fils de leur excellente et iateUW 
gente collaboration. Grâce à eux,_ hX 
champ d'expérience est toujours bien, 
entretenu et les visiteurs y trouvent, 
avec un très bon accueil, les expli* 
cations voulues. 

LE VAINQUEUR DES RATS ET SOURIS 
cest VIRUS ROUG&: 

Il les attire pour les exterminer , 
Pharttu-Drog. • Amp. 4.50 : EtM." OLIVIER. AïjlBSS 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 9 Octobre 1933 

— ■ 
H COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a s ! du kilo, viande neita du kilo, poids vit 

1 « > 1" qffal. %' quïl. 3* quai. eitra 1" quai. "A* quai. 3" quai. eitra 

3.844 3.700 7 10 5 60 4 40 7 90" 4 25 3 08 2 20 4 90 
1.812 1.700 7 10 5 20 4 20 8 20 4 25 2 85 2 10 5 25 

Taureaux,. 476 450 5 40 4 70 4 30 6 » 3 25 2 58 2 15 3 72 
2.158 2.000 9 40 7 00 5 30 10 50 5 65 4 00 2 90 6 30 

Moutons..,. 14.775 14.500 14 60 10 10 8 00 16 20 7 30 4 75 3 52 8 10 
2.263 2.263 8 86 8 28 6 44 9 28 6 20 5 80 4 50 6 50 

Du Jeudi 12 Octobre 1933 

1.483 1.400 7 20 5 70 4 25 7 90 4 32 S 13 2 25 4 90 
731 700 7 20 5 30 4 30 8 20 4 32 2 90 2 15 5 25 

Taureaux... 100 180 5 40 4 70 4 30 6 00 3 25 2 58 2 15 3 72 
2.023 1.900 9 30 6 90 5 20 10 40 5 42 3 93 2 85 6 25 

Moutons..,. 6.212 4.900 14 70 10 00 8 00 16 30 7 35 4 70 3 52 8 10 
2.228 2.228 8 58 8 GÛ 6 16 9 00 6 00 5 60 4 30 6 30 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 6.132. — Maine-et-Loire, 17ô; 

Sarthe, 345; Mayenne, 285; Loire-Infé-
rieure, 75; Deux-Sèvres, 130; Vienne, 
65; Vendée, 235. 

VEAUX : 2.158. 
Indre-et-Loire, 58. 

MOUTONS : 14.775, 

*=a Sarthe. 4»5; 

= Maine-et-Loire, 

65; Sarthe, 260; Loire-Inférieure, 230; 
Vienne. 85; Afrioue, 1.130; étrangers, 
574. 

PORCS j 2.263. ■— Maine-et-Loire, 
320; Sarthe, 355; Mayenne, 15; Loire-
Inférieure, 330 5 Indre-et-Loire, 25 ; 
Deux-Sèvres, 65; Vendée, 6G. 

Association Générale 
des Producteurs de Viande 

L'alimentation de l'Armée 
en viandes françaises 

Nos adhérents ont été régulière-
ment tenus au courant, par les soins 
de l'A. G. P. V., de la question de 
l'alimentation de l'armée en viande. 

Voici quelques nouvelles préci-
jions à ce sujet: 

Il faut distinguer les deux cas ; 

1°) En ce qui concerne l'alimen-
tation des corps de troupe dans les 
garnisons, où la fourniture de vian-
de congelée ne s'impose nullement 
en temps normal techniquement 
parlant, la question est pratique-
ment résolue. 

En effet, la réduction à l'extrême 
limite du contingent de viande con-
gelée de bœuf met l'armée dans 
l'obligation, bon gré, mal gré, de 
s'approvisionner en viandes fran-
çaises ou coloniales. 

La fourniture de viande congelée 
exotique, qui était la règle il y a en-
core deux ans, est devenue peu à peu 
l'exception grâce à la compression 
progressive des contingents. Aujour-
d'hui, elle est intime. 

Si les fournisseurs prennent en-
core des adjudications en viande 
congelée, constatation qui a pu ré-
cemment troubler certains éleveurs, 
c'est avec l'intention de livrer de la 
viande {raiche française, ce qui est 
leur droit le plus strict d'après le 
cahier des charges ; mais il leur est 
loisible ainsi, dans les cas imprévus, 
de livrer de la viande congelée de 
Madagascar, considérée comme un 
bouche-trou. 

2°) Dans certains cas, c'est la 
viande congelée qui est exigée pour 
des raisons techniques compréhen-
sibles : stock de sécurité dans les 
frigorifiques de l'Est, approvisionne-
ment de la marine militaire. 

En pratique, c'est à ces deux dé-
bouchés qu'allait en presque totalité 
le contingent réduit admis depuis six 
mois. 

Ces fournitures spéciales, d'impor-
tance numérique d'ailleurs très li-
mitée, peuvent-elles être, assurées 
par la production française ? 

' Non actuellement, faute de Tpuîil-
lage nécessaire. 

Oui, si rinten (tance consent aux 
fournisseurs des conditions qui leur 
permettent de congeler du bétail 
français et d'en livrer la viande aux 
prix très bas qu'elle consent à payer, 
C'est là tout le problème, 

Nous avons tenu les producteurs 
feu courant des négociations entre-
prises à ce sujet. 

Un premier pas a été fait puisque 
l'Intendance a modifié, comme le de-
mandait l'A. G, P. V. et les milieux 
agricoles, le cahier des charges des 
fournitures en y introduisant la 
viande congelée métropolitaine pour 
une fourniture de quarante tonnes à 
litre d'essai, moyennant certaines 
conditions concernant le sexe des 
animaux, le poids des quartiers, 
«te... Signalons notamment une 
clause admettant un tiers de viande 
'îde vache et un dixième de viande 
'lie taureau. 

La réexpédition des animaux 
de renvoi 

du Marché de Ea Vilîette 
Nous avons déjà signalé la modi-

fication de la réglementation sani-
taire du marché de la Villette, qui 
autorise, dans les périodes où le 
marché est exempt de fièvre aphteu-
se, la réexpédition sur la province 
des animaux de premier renvoi. Les 
périodes de disparition complète de 
la fièvre aphteuse pendant lesquelles 
cette mesure était applicable étaient 
très rares et la présence d'un seul 
animal malade suffisait à fermer les 
portes. Aussi, sur les nouvelles ins-
tances de l'A. G. P. V„ le service 
vétérinaire du marché a-t-il décidé 
d'assouplir cette mesure : la réexpé-
dition des animaux invendus sera dé-
sormais autorisée lorsque le marché 
ne sera pas trop infesté, sauf pour 
le bétail logé dans les bouveries où 
se trouvent des animaux malades. 
Une marque spéciale distinguera les 
invendus non autorisés à quitter le 
département de la Seine. C'est ainsi 
que depuis le lundi 11 septembre 
1933, la réexpédition des animaux 
de premier renvoi n'a nas été sus-
pendue. 

Cet adoucissement de la réglemen-
tation, dont nous devons remercier 
ici les Services vétérinaires du mar-
ché, n'apporte donc plus qu'un mi-
nimum d'entrave au Commerce du 
bétail. 

Un bon Engrais 
Je veux parler de la « Cianamide », 

engrais connu depuis longtemps, 
mais relativement peu employé dans 
nos régions, et je me demande vrai-
ment pourquoi. 

Tout le monde connaît et utilise 
le sulfate d'ammoniaque, engrais 
excellent, souple d'action, facile à 
épandre et particulièrement efficace 
dans nos pays pluvieux. 

Supposez un sac de sulfate d'am-
moniaque à 20 % d'azote qui com-
prendrait, toutes considérations scien-
tifiques mises à part, en plus des 
20 kilos d'azote, 60 kilos de chaux 
telle que vous la livre le four à 
chaux : vous avez la « Cianamide ». 

Ceci n'est évidemment qu'une 
Image, car on ne doit jamais mé-
langer hors du sol de la chaux et 
le sulfate d'ammoniaque. La Ciana-
mide provient de l'azote et du car-
bure de calcium, produit qui sert 
à allumer les lanternes de vélo, c'est 
la raison pour laquelle cet engrais 
sent vaguement le carbure ; mais ça 
n'en est pas et vous n'allumerez 
jamais une lanterne à acétylène avec 
de la Cianamide. 

La Cianamide vaut le sulfate d'am-
moniaque, elle est surtout excellente 
dans les terres fortes et, en général, 
partout où le besoin de chaux se 
fait sentir. 

Un bon conseil, employez la Cia-
namide de bonne heure : 

— En automne, avant vos blés et 
avoines, en la mélangeant aux sco-
ries et à la potasse. 

— En janvier, février au plus tard,, 
sur vos prairies. 

— En mars, avril, en couverture 
sur les céréales envahies par les mau-
vaises herbes, on emploiera alors 
de la Cianamide en poudre huilée à 
raison de 250 kilos ou 500 kilos du 
mélange d'un sac de Cianamide en 
poudre huilée aux trois sacs de syl-
vinite pulvérisée qui détruisent radi-
calement les sanves, ravenelles, co-
quelicots, etc., tout en donnant à la 
céréale la vigueur nécessaire à sa 
bonne végétation. 

— La Cianamide agit comme le 
sulfate d'ammoniaque. 

— Elle apporte, en plus, G0 kilos 
de chaux active par sac. 

— Elle donne des blés vigoureux, 
versant rarement. 

— Elle favorise le tallage, si on 
l'épand assez tôt. 

— Elle est l'ennemie de toutes les 
larves, insectes, pucerons atomaires, 
et devrait être l'engrais azoté de 
fond préféré des betteraviers. 

— Elle sert également à faire du 
fumier artificiel. 

Enfin c'est un engrais remarquable, 
bien présenté, et avantageux. Alors... 
pourquoi ne pas l'employer-

P. DE LA GARANDERIE, 
Irjgénieur agricole. 

Le Concours de l'État 
en matière de travaux d'équipement rural 

Machines 

La belle paille est recherchée 
par le cultivateur ; l'engrais corn 
plet PHOSAMO sur blé la fera 
obtenir ainsi que du grain de 
qualité. 

Chemins de Fer de l'Etat 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-f-
rents huiles et graisses de première', 
qualité, marchandise rendue franco [ 
toutes gares. Les tonneJets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 180 k. 601. 

Demi-fluide 3 » 3 40 
Epaisse 3 20 3 60 
Pr cylindre vapeur 3 80 4 20 
Pour Mouvements. 3 20 
P* Transmissions.. 3 » 
B* Moteur Electr. 4 * 

Pour Ecréineuses : 
Demi-blanche , .4 ». 
Blanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford), 3 70 

3 60 
3 40 
4 40 

4 40 
5. t 

301. 
3 80 
4 » 
4 60 
4 » 
3 80 
4 80 

4 80 
5 40 

Fluide, % fluide... 4 > 
Va épaisse ,4 20 
Epaisse 4 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 

Huile «Evergreen», 
toujours verte, sui 
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 7 

Huile de ricin pure 8 
Huile pour Moteur, 

Diésel 

4 10 
4 40 
4 60 
4 90 

4 » 4 40 

7 40 
8 40 

4 50 
4 80 
5 » 
6 30 

80 

7 80 
8 80 

HORAIRE DES TRAINS 
DE VOYAGEURS 

a partir du 8 octobre 

Ligne de Fontenay-le-Comte à Cholet 
Les trains 4957-4956 et 3905, actuel-

Lo Président du Conseil, le Ministre 
du Budget et le Ministre de l'Agri-
culture à Messieurs les Préfets. 

En dépit des difficultés qui s'atta-
chent au soin des finances publiques, 
le Gouvernement est fermement dé-
cidé à poursuivre l'ensemble des 
travaux nécessaires à l'équipement 
rural : êlectrification des campagnes, 
alimentation en eau potable, travaux 
divers d'hydraulique et de génie ru-
ral. Aucun doute n'est possible quant 
à la réalité des besoins qui se nuan-
cent selon la diversité des situations 
régionales ; aucun doute, non plus, 
quant à l'intérêt national que pré-
sentent de tels travaux : améliorer 
et consolider la vie rurale, aména-
ger les conditions de production en 
vue d'abaisser les prix de revient 
agricoles, il n'y a pas de meilleures 
justifications pour le concours tech-
nique et financier des services de 
la nation. 

Aussi bien, l'activité qui peut en 
être ainsi encouragée et guidée 
s'ajuste au mieux à certains aspects 
de la situation actuelle : les travaux 
et les fournitures à mettre en œuvre 
constituent un important débouché 
pour notre marché intérieur, un re-
mède efficace à divers chômages en 
même temps qu'une source notable 
de recettes budgétaires. 

Il est bien évident, toutefois, que 
pour être ainsi maintenu dans des 
circonstances difficiles, le concours 
financier de l'Etat doit être réservé 
aux entreprises les plus saines, celles 
qui, répondant à des besoins réels 
et urgents, appuyées sur l'initiative 
et l'effort propre des futurs bénéfi-
ciaires, sont le mieux assurées de 
fournir des solutions efficaces et 
durables. Un triage s'impose donc 
parmi l'ensemble des demandes de 
concours qui sont présentées. Un 
triage également parmi les études eu 
cours et parmi les demandes de sub-
ventions actuellement en instance. 
Cet examen sera poursuivi avec le 
souci le plus net de l'équité à sauve-
garder, d'une manière à la fois objec-
tive et simple, d'après les règles sui-
vantes qu'il vous appartient de por-
ter à la connaissance des collecti-
vités intéressées. 

Chaque projet sera examiné avec 
une attention particulière du point 
de vue économique et financier. Il 
convient en effet, au moment où les 
finances publiques traversent une 
période difficile, de rechercher les 
solutions les plus économiques et 
les orientations les plus sûres ; telle 
est d'ailleurs la raison d'être du 
concours technique qui est gratuite' 
ment assuré par les ingénieurs du 
génie rural. 

Il importe d'autre part que les bé-
néficiaires des travaux prévus con 
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sentent personnellement l'effort finan-
cier qui est compatible avec leur 
situation. En conséquence, il sera 
tenu compte dans dans chaque cas 
des contributions que peuvent et que 
doivent consentir les intéressés. Par 
exemple, pour les groupements de 
propriétaires qui exécutent des tra-
vaux d'améliorations foncières, le 
montant des dépenses à leur charge 
pourra être plus ou moins impor-
tant selon les valeurs escomptées 
soit pour l'augmentation de la va-
leur vénale des fonds, soit pour la 
diminution des frais de production. 
Quant aux distributions communales 
d'eau potable, d'énergie électrique, 
ou de gaz de chauffage, l'effort pro-
pre des collectivités pourra être 
augmenté dans la mesure où les 
charges d'emprunt normalement ré-
cupérables auprès des usagers (par 
surtaxes, redevances, etc...) cesse-
ront de peser sur le budget local). 

Il est en outre nécessaire que 
soient signalées les autres subven-
tions ou participations que la collec-
tivité peut obtenir, par exemple des 
budgets départementaux ; si en effet 
compte n'en était pas tenu dans la 
détermination du concours financier 
de l'Etat, l'effort local qui doit jouer 
de la part des intéressés risquerait 
d'être réduit à un chiffre insuffisant, 
sinon même de s'annuler. 

Ainsi donc, en tout état de cause, 
la subvention de l'Etat ne peut 
s'appliquer qu'à une dépense jugée 
indispensable et son taux doit être 
limite à la part de cette dépense 
dont la rémunération ne paraît pas 
accessible dans un délai normal. 
Cette participation de l'Etat, qui 
d'ailleurs ne constitue jamais un 
droit, sera discutée dans chaque cas 
selon les indications qui précèdent ; 
il en résulte, entre autres, que dé-
sormais, les taux de subventions res-
sortant des barèmes ne représente-
ront que des maximums. Il est évi-
demment de l'intérêt le plus général 
que satisfaction puisse être donnée, 
avec un montant déterminé de cré-
dits, au plus grand nombre possible 
d'entreprises bien étudiées. 

Il convient, enfin, de souligner 
l'avantage que présentent pour la 
constitution des ressources locales, 
les emprunts émis auprès des habi-
tants intéressés eux-mêmes, emprunts 
qui se réalisent en général à des 
taux relativement bas et qui, tout en 
remettant en circulation des fonds 
d'épargne trop souvent stériles, peu-
vent faciliter grandement l'équilibre 
financier des entreprises. Il y a, dans 
cette forme spéciale des efforts lo 
eaux et en faveur des projets qui 
les mettent en jeu, l'un des éléments 
de priorité les mieux conformes à 
l'intérêt national. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion 
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OFFRES 
112. — A vendre : tonnes, barri-

ques, futailles en tous genres. M. 
Henri Charon, 36, quai Malakoff (près 
gare Orléans), Nantes. 

159. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'Hybrides sélec-
tionnés : Seibel blanc 4986, 5409, 
10868 ; Couderc 13; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745, 8916, 
11803, très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Auguste Terrien, viticulteur, La Blan-
chetière, La Chapelle - Basse - Mer 
(Loire-Inférieure). 

167. — A vendre, trois vaches et 
deux génisses pleines, race pure 
Normande, grandes qualités laitières. 
Références, S'adresser au Syndicat. 

168. — A vendre, motocyclette 
New-Map », 4 C.V., en très bon 

état. Prix avantageux. S'adresser au 
Syndicat. 

174. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. 
Girault, Viticulteur-Pépiniériste, Do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

175. — Vignobles en production 
et pépinières de Muscadet, Pinot et 
Colombard, greffons sélectionnés à 
vendre ; Hybrides Seibel Blanc 4986 
et autres rouges 4643, 5455, Bacos 
blancs et rouges, Noab, Othello, Ber-
tylle 450. Très beaux plants racinés 
et bien poussés, en grande quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Meneux, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-I.). Souscrip-
tion aux plants greffés et hybrides 
racinés pour l'automne 1934. 

176. — Offre blé hybride 40 (C. 
Benoist) grosse production, 170 fr. 
les 100 kilos, trié, logé sur Gare 
Landemont (Anjou). J. Foulonneau, 
Saint-Christophc-la-Couprie (Maine-
et-Loire). 

180. — A louer petite tenue ma-
raîchère d'un à deux hectares, avec 
logements, située village Porte-Chaise 
en Saint-Sébastien. Libre de suite. 
S'adresser à M. Vorus de Vaux, La 
Haute - Roberdière, Saint - Sébastien -
sur-Loire (L.-L). 

181. — A louer pour la Toussaint 
1934, à prix d'argent, une ferme de 
46 hectares, en Mesquer (L.-L). 
S'adresser au Syndicat. 

182. — A vendre hangar agricole 
en bois, couvert ardoises, en très 
bon état, facile à démonter, 4 mètres 
de large sur 8 mètres de long. 
Adresse au Syndicat. 

183. — A vendre : plants de vignes 
racinés hybrides producteurs directs 
des meilleures variétés, en plants 
extras : 

Seibel 880, 4986, 5061, 
6468, Baco 22A, Bertille 

lement mixtes ou M.V., seront rendus 
au seul service des marchandises. Le 
train 3908 continuera à transporter des 
voyageurs. L'<été, il donne, à Chanton-
nay, la correspondance intéressante du 
train 854 vers Thouars. 

Les autres trains sont remplacés par 
des autorails. 

Ainsi, le service de la ligne sera 
sérieusement amélioré. En dehors du 
temps gagné dans le parcours grâce à 
l'autorail (20 minutes .sur le parcours 
de Cholet à Chantonnay), le remplace-
ment des trains M.V. permettra d'as-
surer à Chantonnay des correspondances 
nouvelles avec la ligne de Tours aux 
Sables, les relations de Gholet vers 
Thouars d'un côté, vers La Roche et 
Les Sables de l'autre, et vice-versa, 
celles de Fontenay vers les mêmes des-
tinations seront grandement facilitées. 

Ligne de Cholet à Parthenag 
L'automotrice venant de Fontenay 

étant disponible à Cholet, de 13 h. 30 
au lendemain matin, sera utilisée pour 
remplacer, entre Cholet et Bressuire, 
les trains 2955 et 2958, Nous en avons 
profité pour pousser le train 2955 jus-
qu'à Parthenay, en autorail 2939, qui 
relèvera à Bressuire la correspondance 
du train 857. Une relation d'après-
midi sera ainsi établie dans le sen» 
impair. Au retour, l'autorail 2938 don-
nera à Bressuire la correspondance du 
train 872. 

Ligne de Fontenmj-le-Comte à Niort 
Sur cette ligne, le service des trains 

à vapeur 3755, 3758, 3759, 3756 et 3760 
sera maintenu. Quant au train 3757, 
il sera retardé d'environ 2 heures 10 

Dans la soirée quatre autorails 
(trains 3763, 3761, 3764 ét 3762) circu-
leront entre Fontenay et Niort et vice-
versa. 

Ainsi, il y aura cinq relations aller 
et retour par jour au lieu de trois et 
l'autorail 3763 sera en correspondance 
à Niort avec le rapide 799 vers Saintes 
et Bordeaux. 

D'après l'article 666 du Codé ci-
vil toute clôture, toute haie, par 
conséquent, qui sépare deux fonds 
de terre est réputée « mitoyenne », 
à moins toutefois, déclare ce même 
texte, qu'il n'y ait qu'un seul de ces 
immeubles en état de clôture, au-
quel cas la haie appartient en tota-
lité au propriétaire du fonds dos. 

Et si aucun des deux immeubles 
n'est clôturé, la haie est également 
mitoyenne. 

Lorsque les deux terrains conti-
gus sont clos, il n'y a pas à tenir 
compte, suivant l'opinion générale, 
de la nature de la clôture qui existe. 
Qu'il y ait quatre haies vives ou 
qu'il y ait des haies sèches, ou mê-
me des fossés, la mitoyenneté peut 
être invoquée tkns tous les cas. 
Mais, pour bien se prononcer en 
connaissance de cause, il faut consi-
dérer, non l'état actuel des fonds, 
mais leur état primitif. 

Cependant, alors même que les 
deux immeubles limitrophes seraient 
entourés de clôtures, la présomption 
de mitoyenneté tomberait de plein 
droit, en quelque sorte, s'il existait 
des bornes non contestées de l'un 
ou l'autre côté de la haie. 

De même, malgré que les deux 
fonds soient clos, il n'y a pas de mi-
toyenneté 

1° Lorsqu'il existé un titre pleu-
vant que la haie appartient exclu-
sivement à l'un des voisins ; 

2° Lorsqu'il s'est écoulé un délai 
do trente ans au moins depuis le 
jour où l'un d'eux a commencé à se 
servir de la haie à titre de proprié-
taire exclusif, sans que l'autre ait 
jamais protesté contre sa prétention. 
C'est là le cas de la prescription 
trentenaire. 

En dehors du cas où les deux fonds 
sont également entourés de clôture 
existe-t-il des signes légaux de non 
mitoyenneté, comme il y en a pour 
les murs et-les fossés ? 

Oui, il en existe à coup sûr. Mais, 
à cause de leur variété, la loi ne 
les a pas énumerés. Et elle a laissé 
aux tribunaux lo soin d'apprécier, 
dans chaque cas spécial qui leur est 
soumis, s'il y a ou non des signes 
valables de non-mitoyenneté. 

fMÂOES POURQUOI SOUFFRIR? 

L'Ocf ozone 
NOUVEAU GAZ RADIOACTIF 

donne des merveilleux résultats 

même dans les cas les plus rebelles 
Albumine, arthritisnie, blennoragiei 
constipation, dépression nerveuse, dlan 
Bete, a eczéma, entérite, furonculose, 
Hypertension, métrite, paralysie, pfciles, 
prcstatite, psoriasis, panaris, rhuma-

tismes, sciatiqiie, ulcères variqueux. . 
Consultations tous les jours, >ant 

lundi, par médecin spécialisé, au 
CENTRE DE TRAITEMENTS 

par VOCTOZONE 
Nantes, 18, rue Lafayctte, téléph. 147.63 

Notice sur demande, 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Aux termes de l'article 667 du 
Code civil, les deux voisins doivent 
entretenir à frais communs la haie 
mitoyenne. Toutefois, ils peuvent, 
l'un et l'autre, se soustraire à cette 
obligation dans tous les oas sans 
exception en renonçant à la mitoyen 
neté de la haie. 

Au surplus, le co-propriétaire 
d'une haie mitoyenne peut la détrui-
re jusqu'à la limite de son fonds, 
mais à la charge, toutefois, de cens 
truire sur cette limite un mur des-
tiné à remplacer la clôture formée 
par la haie. 

Notez, en passant, que le voisin 
dont le fonds joint une haie non mi-
toyenne ne peut contraindre le pro-
priétaire de cette haie à lui en céder 
la mitoyenneté. 

Il est à remarquer que, tant que 
dure la mitoyenneté de la haie, les 
produits de celle-ci appartiennent 
aux deux propriétaires par moitié. 

Dans tout ce qui précède, on a eu 
en vue spécialement l'hypothèse où 
ia haie mitoyenne envisagée est une 
haie vive. 

Les indications que nous venons 
de fournir à ce sujet sont-elles éga-
lement applicables lorsqu'il s'agit 
d'une haie sèche, d'une palissade, 
d'un treillage ou autre clôture de ce 

enre ? — oui, évidemment. 
L'article 666 du Code civil s'ap-

plique indistinctement à toutes les 
clôtures et, par suite, à foutes les 
catégories quelconques de haies. Et 
les règles qu'il formule doivent re-
cevoir ici pleine et entière applica-
tion, et notamment celles qui con-
cernent l'existence d'un titre écrit 
ou encore le fait de la possession 
trentenaire ou prescription. « 

Ici encore, il existe des signes de 
non-mitoyenneté. 

C'est ainsi que, pour les haies sè-
ches, les palissades, les grillages, 
etc.;., la place des poteaux de sou-
tènement que le propriétaire plante 
toujours de son côté, la direction des 
attaches en osier ou en fil de fer qui 
sont toujours tordues à l'intérieur de 
la propriété, bien d'autres signes en-
core de même nature ont, en cette 
matière, une signification positive, 
certaine et non douteuse. 

J.-G. COULOMa 

Blancs : 
5279, 5409, 
Leyve 450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Baco 1 
et Gaillard 2. 

Greffés : Muscadet, Gros-plant, 
Pinot, Seibel 5455 et 8745. 

Authenticité garantie à 100 %. 
Notice descriptive et prix-courants 
sur demande. S'adresser à A, Anneau, 
Le Chêne, La Chapeîle-Bassc-Mer 
(Loire-Inférieure). 

184. — A affermer à prix d'argent, 
pour le 1" novembre 1934, deux 
fermes, l'une de 12 hect. Vz et l'autre 
de 23 hectares, se touchant, les deux 
pouvant s'exploiter ensemble, en 
bordure de route et canaux, situées 
à un kilomètre du bourg de Besné. 
S'adresser à M. Héraud. à Besné, par 
Pontchâteau.. 

DEMANDES 
119. — Ménage sans enfant, de-

mande place jardinier, femme basse-
cour. Libre de suite. S'adresser au 
Syndicat 

1201. — Jeune veuve, 28 ans, un 
enfant 7 ans, demande place dans 
propriété pour s'occuper vaches, lai-
terie, basse-cour, etc.. Voudrait gar-
der son enfant avec elle. Libre de 
suite, bonnes références. S'adresser 
au Syndicat 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 52 »» 
Riz Saigon n° 1 76 »» 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 68 »» 
Brisures de Riz 65 »» 
Issues de Riz 42 »» 
Farine de Manioc 76 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 76 >* 

Farine Arachide « Armor ». 83 »»: 
Farine « Kystett » 175 »»; 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles très variable 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques èt vrac, dépar! 
Dieppe (wagon) 66 »» 

Tourteau Coprah 80 »» 
Tourteau amélioré Chepleline 87 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 67 »» 

— « Sucraff » N° 2... 65 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse, nu 75 »* 

Aliment « Le Picotin », pom 
chevaux de campagne (suc^ 
cédanés, avoine, tourt.). nu 79 »J> 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 75 »»' 
Optima pour porcelets et 

truies 95 »» 
Les 100 kilos nus sur -wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES. ET VEAUX 

Optima lait * 
cordon vert nu 71 »» 
cordon rouge nu 84 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs nu 80 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert nu 71 »! 
cordon rouge nu 84 »» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »! 
Quantité importante, nous consulter. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

E O H .A. 
Le plus grand choix de fourrures 

que vous puissiez voir 

AU TIGRE ROYAL 
II, Rue d'Orléans - NANTES 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »! 
Son mélasse Say 66 »*, 
Paille mélassée Say, 50 72 »>. 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris.-! 
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 »! 
Granulé condensé 115 »! 
Grande Pondeuse 130 »>, 
Farine de viande alimentaire 165 »», 
Farine d'os alimentaire 87 »! 
Coquilles huîtres broyées.,.. 55 »! 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 130 »! 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 135 »! 
N° 2 bis, pour poussins , 160 »» 
N° 2 ter, pour poussins 145 »» 
N* 3, pour poules en mue. 150 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes ; 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

Coquilles d'huîtres, logées... €5 »î 
Boulettes « LAPOX », logées, 110 n 
Farine de poisson, logée , 195 M 

Farine de viande, logée 195. »J 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter) 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
AVIS AU PUBLIC 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur 
d'informer le public que les trains ra-
pides 147 et 143 (2° classe), assurés par 
autorail entre Tours et Le Croisic, s'ar-
rêteront journellement à Langeais, Port-
Boulet et Ancenis, à partir du diman-
che 8 octobre. 

Pommas de terre et Charbons 
(Nous consulter) 

Si vous vouiez une 

ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 
garantie malgré la pluie . . . 

chez CA1LLOCE 
1 O, Rue Crébillon - NANTES S 

Vous aurez un travail soigné et \ 
consciencieux aux plus bas prix, ]jj 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »> 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »! 
Chaux blutée (sacs papier), 105 »! 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds, 

Huiles Comestibles 
Établissements H. do ia Tuiïaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare!} 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 Ut. ; 91 fe 
HUILE s LA DELICATE >. 

Dép, Nantes Franco g*n 
S Utres Jogés^ 25 26: 31 »»/ 
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Le Poid? 
oupçop 

PAR 

«ïean de BARASG 

'« L'oncle » avait l'habitude des toasts, 
îles « Jaïus », comme ou disait alors en argot 
militaire. Il en profita pour lancer un aver-
tissement à ses camarades. 

— A la santé de Bargarde t Nous ne som-
mes pas assez indiscrets pour lui poser 
ries questions auxquelles, d'ailleurs, il 
n'aurait peut-être rien du tout à répondre. 
Au surplus, moi vieux célibataire, vieux 
dur à cuire, je n'entends rien aux compli-
ments de fiançailles. Mais ce que je lui 
Jlirai, c'est que s'il a besoin d'un témoin, 
fl'un ami sûr pour quoi que ce soit, ton-
nerre de mille bombes, nous sommes tous 
là à sa disposition. 

Bouchany-Bargarde et Linas seuls ne 
bouvaient comprendre l'allusion contenue 
flans ces derniers mots*. Mais tous les 
iiutres la saisirent et des applaudissements 
tumultueux montrèrent à « l'oncle » qu'on 
l'approuvait sans réserve. 

—• Vive Musse J Vive le président I Vive 

l'oncle I 
Après le dîner, la plupart des officiers se 

rendirent au café de Paris, dans la rue Toul-
zac, où ils devaient, selon la tradition, rejoin-
dre leurs camarades des autres bataillons. 

Gabriel de Linas avait pris le bras de 
Bouchany-Bargarde et, laissant leurs com-
pagnons les distancer, ils allaient lente-
ment dans le milieu de la rue, reprenant 
leur conversation sur la bonne après-midi 
qu'ils avaient passée chez Mme Proust. 

On était à la fin de mai. La soirée était 
douce et il faisait bon causer ainsi sous 
les étoiles. 

— Mlle de Masorel était plus jolie que 
jamais aujourd'hui, dit Bargarde. Elle est 
toujours bien ; mais ce soir elle était vrai-
ment exquise. 

— C'est vrai qu'elle est ravissante, dit 
Linas, un peu gêné sur ce terrain brûlant-

— Savez-vous ce que j'ai entendu dire 
plusieurs fois aujourd'hui, Linas î 

— Dites. 
« Quel joli couple ils feraient ! » On 

parlait de vous et de Mlle de Masorel.. 
— Vous avez entendu cela ? 
'—Je vous le jure... Notamment Mme 

Proust le disait à la femme du colonel. Et 
ça m'a fait plaisir. 

Bouchany-Bargarde était si franchement 
affectueux que Gabriel de Linas ne put 
résister au besoin d'épancher son cœur 
dans celui de cet ami, dont plusieurs années 
de camaraderie intime lui avaient parmis 
d'apprécier la droiture et la délicatesse. 

. — Vous êtes gentil, Bargarde, de me dire 
cela, répondit-il en lui serrant le bras. Vous 
avez deviné que j'aime Jeanne de Masorel ; 
c'est vrai... De toute mon âme 1 Et c'est à 
vous le premier que j'annonce mes pro-
chaines fiançailles avec elle. 

— Mes compliments, mon cher ami, J'en 
suis très heureux. Je vous félicite et je la 
félicite, car elle ne saurait trouver un 
meilleur mari. 

— Taisez-vous. Je l'aime, et c'est mon 
unique mérite ; c'est bien le seul, je crois, 
dont son âme se soit éprise en moi. Il y a 
trois ans que mon plus grand, que mon 
seul bonheur était de l'approcher, de lui 
parler, ou même simplement de respirer 
auprès d'elle le même air qu'elle respirait. 
C'est très romanesque cela, n'est-ce pas ? 
Ça a l'air vieillot... Mon cœur est ainsi 
pourtant. C'est tout doucement qu'il a subi 
le charme. Peu à peu, l'enchantement l'a 
gagné tout entier, l'a pénétré jusqu'en ses 
fibres les plus secrètes... Et maintenant, il 
n'est plus à moi ; il est tout à elle 1 Je suis 
bien heureux... Ma mère sait tout et con-
sent... Ah 1 mon cher, que la vie est belle 1 

Comme Bouchany-Bargarde gardait le 
silence, les yeux droits devant lui, perdus 
dans le vague, Gabriel de Linas crut de-
viner ce qui se passait en lui, 

— Et vous, dit-il gaiement, ne pensez-
vous pas à vous marier ? 

— Oh! moi, je suis fait pour rester vieux 
garçon. 

— Allons donc t Vous reconnaissez vous-

même que la vie de pension et de café 
vous est désagréable. Vous m'avez dit sou-
vent que vous n'aviez pas de meilleurs mo-
ments que ceux que nous passions ensem-
ble, dans l'intimité de notre tête à tête. 

— C'est vrai. 
— Eh bien ! Cela ressemble furieusement 

au tempérament d'un homme fait pour 
être marié et qui trouverait son vrai 
bonheur dans son chez soi, auprès d'une 
gentille petite femme. 

— Vous rêvez, de Linas, 
— Voyons ! Je vous ai fait mes confi-

dences, ne me ferez-vous pas les vôtres ? 
' Vous savez mal dissimuler : à table, tous, 
i nous vous avons vu rougir quand , Berlin 
a dit que vous étiez amoureux. Ne niez 
pas. Vous avez rougi, au lieu de rire : c'est 
donc vrai. 

Bargarde se taisait. 
. — Suis-je indiscret, mon ami ? demande 
Linas. En ce cas, pardonnez-moi... et ne 
parlons plus de cela. 

— Non, vous n'êtes pas indiscret. C'est 
moi qui suis fou. 

— Je ne comprend pas. 
— Mon cher anu, c'est pourtant bien 

simple. Vous avez de la fortune et un beau 
nom : ce sont deux choses précieuses, dont 
une seule suffirait à vous donner le droit 
de prétendre à la main de n'importe quelle 
jeune fille du monde ; il n'y a pas une 
mère qui ne serait fière de vous accueillir, 
pas un père qui ne s'enorgueillirait de vous 
avoir pour gendre. Moi, je n'ai pas un sou 

de fortune et le malljeru veut que mon 
cœur s'éprenne bêtement, stupidement, 
d'une femme que, moins que tout autre, 
je puis épouser. 

— Bon ! En voilà une histoire ! C'est plus 
grave que je ne croyais. Alors vous aimez 
une jeune fille dont vous ne vous croyez pas 
digne ? Moi, qui vous connais, je vous ré-
ponds que pas un homme n'est plus capable 
que vous de rendre sa femme heureuse. 

• =— Voilà )a guigne : ce phénix que je 
suis ne veut pas se marier. 

— Ne veut pas... Permettez-moi de croire 
qu'il en meurt d'envie. Seulement. il est 
timide au-delà de tout ce qu'on peut ima-
giner. Capable d'enlever à l'assaut une bat-
terie qui crache la mitraille■■ et tremblant 
comme une feuille devant deux jolis yeux :, 
vous voilà, vous 1 

Bouchany-Bargarde ne put s'empêcher de 
rire de l'emportement avec lequel parlait 
son camarade. Mais comme il y sentait 
vibrer une, chaude affection, Il se laissa 
glisser sur la pente des confidences. 

— Mon cher, ctjputez-moi bien. Pour per-
sonnalités. Supposez qu'il s'agit de gens 
que vous n'avez jamais vus. Un jeune 
homme sans aucune fortune, pas plus intel-
ligent ni meilleur que les autres, rencontre 
au hasard de ses voyages une jeune fille 
riche, douée de toutes les qualités qu'on 
peut souhaiter à une princesse : jolie, gen-
tille, spirituelle, gaie, rifusicienne, radieuse 
de santé et avec tout cela pieuse, sage, 
énergique, instruite^îsimple. Enfin, mettez 

tous les superlatifs... Les parents de cette, 
jeune fille n'ont-ils pas le droit de rèverî' 
pour leur enfant un mariage brillant 1 
N'est-ce pas même un devoir pour eux dé 
vouloir pour cette fleur merveilleuse qué. 
Dieu a fait éclore dans leur maison, un 
cadre digne d'elle, dans lequel elle puisse" 
magnifiquement s'épanouir et recevoir lei 
hommages qu'elle mérite ? 

« Que pénseriez-vous donc de mon jeune 
homme si, muni pour toute recommanda-
tion de son immense fatuité, il venait de* 
mander la main de cette héritière ? 

— Je penserais qu'il a raison, s'il a une; 
situation honorable, si sa démarche n'est 
pas un calcul d'avarice et s'il aime vérl« 
tablemcnt. % ,. 

— Ah I Vous ne dites pas ce que vous, 
pensez! 

■■ — Je vous jure que je vous donne le fond 
de mà conscience. Ah ! Je ne vous dis pas 
qu'en cela je sois d'accord avec tout le 
monde. Le nombre de gens qui condamne» 
raient votre jeune homme est certainemenl 
considérable ; mais ce n'est pas dans leur! 
rangs que vous trouveriez les héros du 
dévouement et du sacrifice I Moi, avec voira; 
thèse, je vous fais donc l'effet d'un imbé-
cile ? 

— Oh ! de Linas ! 
— Mais si. S'il est mal a un jeune non») 

me pauvre d'épouser une jeune fille richq) 
il doit être absurde à un jeûne homml 
riche d'épouser une jeune fille pauvre. 

(A suivre), 

Savons 
parque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 255 » 
fiavôn Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile 240 »> 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

Icaisse de 50 kilos, en barres ou en 
jmorceaux d'une livre, au choix. 

MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiel» des céréale» 
|t farines dans notre région à ce four : 

Nantes, le 12 octobre» 
farine de froment 168 
Blé (d'après la nouvelle loi) 118 
Avoines grises ou noires...-. 
Avoines bigarrées .....> 
barrasin Bretagne * 
(sarrasin Loire-Inférieure,. c 
Drge indigène 
Orge Maroc .... 
Son bonne fabrication..... 

MOUTONS : 298. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.50 à 7.50; 2e qualité, 5.50 
à 6.50. 

AGNEAUX. 6—* Sans tarif 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET' MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 521. — Le kilo sur pied : 
4 fr. à & fr. 75. 

Il est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte do kilo a déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne : 4 fr. 05. 

Fourrages 

55 
48 
74 
77 
68 
51 
44 

Ces cours s'entendent par wagon coin-
blet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie do Nantes 

Coj;rs du 6 octobre 
VEAUX : 521. — Le kilo sur pied : 

'4.50 à 5.75. Tous les kilos payables, 
moyenne 5.125, 

BŒUFS : liL — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 3 à 3.50; 2e quai, 
2.50 à 3 fr : 3c çual.. 1.50 k 2 francs. — 
Derrière : Ire qualité. 4 fr. à 4.60 ; 
2e quai., 3.25 à 4 fr. ; 8e quai-, 2.76 à 
P fr. 25. 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 170 à 180 
Paille d'orge en bottes 180 à 18B 

Paille d'avoine, en bottes.... 180 à 18» 
Foin, les 500 kilos 140 à 170 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 11 octobre. 
Aubergines, la douzaine, 8 fr. — Arti-

chauts, les 12, 16 fr. -- Betteraves, la 
douzaine. 6 fr. — Carottes, la botte, 
1 fr. - Châtaignes, le kilo, 1 fr. 10. 
— Choux pommes, les 16, 8 fr. — 
Concombres, la douzaine, 6 fr. — Cres-
son, les 12, 6 fr, — Chicorées, les 12, 
3 fr. — Escarolles. les 12. 2 fr. 60. — 
Epioards, le kilo, 1 fr. — Haricots 
verts, le kilo, 2 fr, — Laitues, les 20, 
5 fr. — Melons, la pièce, 1 fr, 50. — 
Navets, la botte, 1 fr. — Noix, le kilo, 
3 fr. 50. _ Oseille, le kilo. 0 fr. 50. 
— Oignons, le kilo, 1 fr. - Pommes, 
le kilo. 1 fr. 25. —- Poireaux, le pa-
quet. 4 fr. — Poires, le kilo, 2 fr. — 
Pêches, le kilo, 8 fr. — Romaines, 
les 12, 2 fr. 50. — Radis, les 12, 5 fr, 
— Raisin, le kilo. 3 fr. 60. — Salsifis, 
le paquet, 2 fr. — Scorsonères* le pa-
quet, 2 fr. — Tomates, le kilo. 0 fr. 7,5. 

Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, ie 11 octobre. 

POMMES DE TERRE. *— Affaires 
toujours très restreintes et cours fort 
indécis. 

Prix aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise, vrac : Hainaut terminée; 
Eerstelingen Paris 22 à 25, du Loiret 
24 à 25, du Nord 24 â 25; Saucisse 
rouge de Bretagne, grosses triées 30 
à 31, toutes venantes 22 £. 23, du Loi-
ret 30 à 31; Flouck de Bretagne, 23; 
Juli de Bretagne, 24 à 25; Fin de Siècle' 
Bretagne, 22 à 23; King Edward Bre-
tagne, 22; Etoile du Nord du Loiret, 
28 à 30; Early Sarthe 26 à 27, de Tou-
raine 33, de Bretagne 29 à 30; Jaune 
de Bretagne 23, de la Sarthe 24; Pari-
sienne du Loiret, 34 à 35; Rosa Loiret 
55, des Côtes-du-Nord 45, Morbihan 
40, Marne 55 à 56, Ardennes 54 à 55; 
Royale d'Orléans, 57 à 58; Beauvais 
Sarthe 20 à 21, de Bretagne sans offres; 
Royal Kidney Loiret, 20 à 22; Maerker 
Bretagne, 17; Géante blanche et bleue, 
18 fr. 

CAROTTES. — Affaires calmes, mais 
cours assez soutenus. Prix aux 100 kil. 
wagons départ, marchandise logée : 
Auxonne, 45; Nord, Luc, Yonne, 40; 
Saint-Omcr, 50; Meaux, 55. 

NAVETS. — Marché très calme avec 
cours fléchissants, soit 50 francs aux 
1O0 kilos, toutes provenances. 

OIGNONS. — Les cours se sont raf-
fermés. Prix aux 100 kilos, wagons dé-
part, marchandise logée : Auxonne, 90; 
Verberie, 100-105; Roscoff, 68; Saint-
Brieuc, 78; Charleval, 50; Poitou, 90; 
Mazé, 100-105; Le Pouliguen, 80; La 
Fère, 95; Luc, 80; Syrie (quai Mar-
seille), 58-60. 

PAILLES ET FOURRAGES 

Marché libre 
On cote par balles pressées, hante 

densité, aux 100 kilos départ : Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé. 5.80 a 6.20; d'avoine, 
6 à 6^60; d'orge ou escourgeons, 5 
à 6.30. 

Foin, 33 à 36 : Luzerne. 36 h 38 ; 
Trèfle. 30 à 31 

LEGUMES SECS 
On cote aux 100 kilos départ 1 Lin-

gots : Nord, 300; Vendée. 290; Bour-
gogne, 240; Pyrénées, 255. Flageolets 
Nord, 180. Cocos : Landes-Pyrénées, 
185. Plats : Midi nature, 210; gro«, 
230; extras, 260. Chevriers : Arpajon-
Dourdan extra, 480 à 610, Lentilles 
uertes dn Puy, 320. Pois ronds ; Nord, 
135. Décortiqués, 205, 

Cours des Vins 
Muscadet nouveau, la bar-

rique nue, prise k l'anche, 
suivant qualité 550 à 625 

Gros-plant nouveau, la bar. 250 à 300 
Seibels à l'anche... 250 à 300 
Othellos à l'anche ... 230 à 250 
Noah nouveau, la Barrique. 90 à 120 

NANTES CTalcnsac) 
Le demi-kilo ; 
Bœuf. — Ire catégorie, 6.50 à 11 fr. 

2e catég., 3 à 3.50; 3e catég., 2 à 2.50. 
Veau. — Ire catégorie, 5 à 9 fr, 

2e catég., 6 fr.; 3e catég., 3.50 à 4 fr. 
Mouton. —- Ire catégorie, 8 à 9 fr. 

2e catég., 7 à 8 fr.: 3e catég., 4 ft, 
Porc, —- 6.50 k 8.50. 
Beurre. — 9 à 10.50. 
Œufs. — La douzaine, 7 à 7.50. 
Lapins. — 5.50 à 6 francs. 
Poulets. — 6.50 à 7 francs, 

4.NCENIS 
Poulets, le demi-kilo, 4 fr. à 4 fr. 50; 

canards, le demi-kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
pigeons, la couple, ; 10 à 12 fr.; lapins, 
le demi-kilo, 2 à 2.60; œufs, la douzai-
ne, 6 à 6.50; beurre, le demi-kilo, 7 à 
8 fr. Veaux, le kilo, 3 f r. 20 à 3 fr. 75; 
porcs, 5 fr. 75 à 5 fr. 95 ; porcs de lait, 
180 à 210 fr, 

CANDÉ, 10 octobre. 
Poules, la couple, 24-30 fr.; poulets, 

la couple, 20-26 fr.; canards. 20-24 fr. 
la couple; lapins, ila pièce, 8-12 ïr.; 
lapins de garenne, la pièce, 5 à 6 fr.; 
perdrix, la pièce, 7 à 7.50; pigeons, la 
couple, 9 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
7 à 7.50; beurre, la livre, 7.50 à 8 fr. 

Porcs gras, le kilo, 5.50 à 6 fr. Porcs 
maigres, la pièce, 300 à 400 fr. Por-
cillons, la pièce, 130-180 fr. 

Bovins amenés, 1.000; moutons ame-
nés, 200; chevaux amenés, 100. 

CHATEAUBRIANT. 11 octobre. 
Blé, 118 fr. (prix officiel); avoines 

grises et noires, 65 à 70 fr,; seigle, 66 

à 70 fr.; blé noir, 80 à 85 fr.; orge. 
75 à 80 fr.; farine, 168 fr,; sons, 55 
à 60 fr. 

Aux 500 kilos : foin, 150 fr.; paille 
de - froment, 100 à 110 fr. 

Cidre nouveau ordinaire, la barrique, 
70 fr.; première qualité, 80 fr.; ré-
colte précédente^ 50 à 60 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 14 fr„ au 
détail 16 à 17 fr, oeufs, la douzaine, 
6.50 à 7 fr. 

Poules, la couple, 26 à 30 fr.; pou-
lets de grain, la couple, 25 à 28 fr.; 
vieux poulets, la couple, gros 80 k 
35 fr., moyens 26 à 30 fr., petits 18 
à 22 fr.; poulets vivants au poids, le 
demi-kilo, 5 fr. ; canards, la pièce, 12 
à .13 fr.; oies, la pièce, 28 k 30 fr.; 
pigeons, la couple, 10 k 12 fr.; lapins, 
la pièce. 12 à 15 fr.; lièvre, 20 à 22 fr.; 
levrauts, 10-15 fr.; lapins de garenne, 
5-6.50; . perdrix, 6-7 fr. 

Bœufs gras, le kilo. 2.50 à 3 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 2.500 à 
3.500 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 2 à 2.50;. vaches laitières. 1.200 
à 1.500 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
2.25 à 2.50; veaux, le kilo sur pied, 
3.50 k 3.80; génisses, l'unité, 900 à 
1.200 fr.; génisses, le kilo sur pied, 
2.75 à 3.25; moutons et agneaux sur 
pied, le kilo 4.60 k 6 fr.; vieux mou-
tons et brebis, 160 à 200 fr. la pièce; 
porcs do lait, 180 à 180 fr.; porcs gras 
sur pied, le kilo, 6.50; porcelets de 
trois mois, 200 à 300 fr. 

BLALN 
Farine, les 100 kilos, 168 fr.; ble, 118 

fr.; avoine, 57 fr.; blé noir, vieux 84 
fr.; nouveau 72 fr.; seigle, 64 à 65 fr.; 
orge, 60 fr. 

Foin, les 500 kil,, 115 à 130 fr.; paille, 
90 à 105 fr. 

Cidre, la barrique : nouveau, 60 à 60 
fr.; vieux 60 à 80 fr. 

Poulets, la couple, gros 28 & 32 fr.; 
moyens, 20 à 28 fr.; petits, 15 à 20 fr.; 
canards, la pièce, 10 à 18 fr. ; oies, 25 
à 35 fr.; pigeons, la couple, 8 à 12 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 18 fr.; lapins de 
garenne, 7 à 10 fr.; lièvres, 1J à 25 fr., 
perdrix, 5 à 7 fr.; œufs, la douz., 6.50 
à 6 fr.; beurre, le demi-kilo, S à 9 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 fr. 50 
à 3 fr. 25: bœufs de travail, la paire, 
2.500 à 4.000 fr.; vaches grasses, le kil, 
2 fr. à 2 fr. 60; vaches laitières, 800 à 
1.400 fr.; taureaux, le kilo, 2 fr. 25 a 
2 fr. 75; veaux de lait, 3 fr, 75 à 4.25; 

génisses amouillantes, 1.200 à 1.800 fr.; 
moutons, 4 à 5 fr. 25; porcs, 5 fr. 40 à 
5 fr. 50; porcs de lait, 150 à 200 fr. 

SAVENAY 
Foin, les 500 kilos, 180 à 200; poulets 

la couple, gros 40 à 45, moyens 35 à 40, 
petits 20 à 30; lapins, la pièce, 10 à 22; 
œufs, la douzaine, 7.25 à 7.50; beurre, 
la livre, 8 à 8.50; cidre nouveau, la bar-
rique, 120; bœufs gras, le kilo sur pied, 
2 à S- vaches grasses, 1.75 à 2.75; veaux 
de lait, 4 à 5.50; génisses, 2 à 3; mou-
tons, 4 à 6; porcs, 5 à 6. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Pommes de terre, les 100 kilos, 20 à 

30; poulets, la couple, gros 85 à 40, 
moyens 30 à 35, petits 25 à 30; canards, 
la pièce, 16 à 20; pigeons, la couple, 
10 f^2; lapins, la pièce, 15 à 18; œufs, 
la douzaine, 6.60; beurre, la livre, 7,50 "i 
à 8; veajix, le kilo, 3.50 à 5.50. 

ss CLISSON 
Froment, incoté; avoine, 72 à 75; blé 

noir, 90; farine, 167 à 168; foin, les 500 
kilos, 270; paille, 100; poulets, la cou-
ple, gros, 30 à 35; moyens, 26 à 29, pe-
tits 20 à 25; lapins, la pièce, 10 à 15 ; 
œufs, la douzaine, 7; beurre, la livre, 
7 à 9; bœufs gras, le kilo sur pied, 2.25 
à 3.26; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 6.000 ; vaches grasses, le kilo, 2 à 3 ; 
vaches laitières, 1.000 à 2.500; veaux, 
4 k 5 ; porcs, 6.80 à 6 ; porcs de lait, 
180 à 240, 

Notrê Coopérative peut fournir", | 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes première! 
marques, Nous consulter 

Le Syndicat décline toute responsA. 
bilitè quant à la teneur de la Publicité 
et des Annoncée ' 

L'Imprimeur-Gérant : 0. GRIMAU&, 

épinières Américaines 
= DE L'OUEST 
Etablissements Viticoles 

ugène GIRAULT0 * 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne-) 

t-Tél. 8P» 35 — 
Expositions Nationales 

Tours, Paris 
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MONTE SUR BILLES 
Entièrement métallique, tré-

mie tôle d'acier. Construction 
soignée assurant un débit 
maximum avec le minimum 
d'effort. Unanimement appré-
cié comme le meilleur de tous 
les systèmes connus. 

H. LADROYE, fonderie 
SERMAIZE-LES-BAINS (Marna) 

ASSUMES vostroupearax eosatr® la M®ItT&MTsfe 
LA DOUVE tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 
LE FILIDOUVE 

SEUL REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 
guërlsoi*. absolue de tout sujet traité. 

Le PLUS SKïPlLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PLUS ÉCONOMIQUE, parce que sa composition d'acide filiciqu» 

pur est reconnue six Sols plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FÎÎASÎCB ENTIÈRE et les COLONIES. 
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